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soit en un mandatsurunePanquedeSt-i’ lersbourg. *PARTIE OFFIGIELLE.
SAINT-PÉTERSBOÜRG, 2 janvier.

GIECÜLAIRE DÜ MINISTÉEK DES AFFAIEES ÉTRAN- 
OÍBES, EN DATE DE ST-PÉTEKüBOÜRQ LH I* ' JAN-

VIER 1873, n” 1.
Ordie du jour de S. M. l’Empereur, dans le ressort 

du mimstére des affaíres étrangéres, du l”  jan­
vier 1873, n® 1.
pROMOTiON en récompense de Services dis­

tingues au rang de couseiller privé actuel, le 
consciller privé et sénateur Vladimirde WesU 
mann. adjoinl du ministre dos aifaires étran- 
géros.

NOMiN'.VTioK au poste d'envoyé extraordi* 
naire et ministre plénipotentiaire prés des 
Etats-Unis de l’Amérique du Nord, le conseil- 
ier d’E tat actuel barón Henri d'Ojfenberg, en 
mission extraordinaire prés du mérae gouver- 
nement.

Ordre du jour da ministre des aíFaires étrangé­
res du 1" janvier 1878, n» 1.

soiiiNATioNs : á Temploi Je second secré- 
taire ¿ la chancellcrio ministérielle, le conscil- 
1er lionoraire Elicnne Mitoussov.', troísiéme se- 
crétaire á cette chancellerie; le secrétaire de 
gouvernemeot comte N kólm  Adlerherg, atta- 
cbé surnuméraire k  la chancellerie ministé- 
ríelle, est nommé en fonctions de troisiéme se­
crétaire ¿ la díte chancellerie.

A Temploi de gérant de la r*  expédition de 
la chancellerie, le couseiller d’E tat actuel 
Théodore Blessig, fonctionnaire de cette mérae 
expédition.

A i’emploi de fonctionnaire á la 2* expédi­
tion de la chancellerie, le gentilhomme Alexan- 
áre Obrescow, attaché k cette méme expédition.

L’enregistrateur de collége Basile Bache- 
raeht, attaché surnuméraire á la légation de 
Berne, est nommé en fonctions de second se­
crétaire k cette méme légation.

A Temploi de cónsul a Fiume, le couseiller 
de cour André Petkovitch, secrétaire et drog- 
inan du consulat géuéral k Corfou, remplacé 
par l’assesseur de collége Michel Yakimovs- 
ky, secrétaire et drogmandu consulat de Candie.

Par un rescrit du l*'' janvier 1873, S. M. 
l’Empereur a daigné conférer Vordrede St-Sta- 
nidns de la T* classe au conseiller d’E tat ac­
tuel et cbambelian primee Michel Gortchacow, 
envoyé extraordinaire et ministre plénipoten- 
tiaire prés la Confédération suisse.

Par des oukases du I*’’ janvier 1873 adres- 
sés au chapitre des ordres, S. M. i’Empereur a 
daigné conférer : Vordre de S(- Vladimir de la 
5" dasse, au couseiller de collége Nicolás

CHANOELLEKIK DU CON8EIL DB l’EMPIRE, PTO-
tnofion en récompense de Services distingués 
au rang de conseiller d’E tat actuel, les eon- 
seillers d’E tat Mann. adjoint surnuméraire de 
secrétaire d’E tat au conseil de TEmpire, Zvé- 
nigorodsky, attaché á la chancellerie de l’Em- 
pire, et Bolotcnc, fonctionnaire á cette méme 
chancellerie. {Ordre du jour imp. d u p ^  ja n ­
vier 1873.)

MiNisTÉBK DE l’i.vtékieük. Promotions en 
récompense de Services distingués. au raug de 
conseiller privé, les conseillers d 'E tat actuéis : 
Longuinoic, nominé k  l’emplol de ebef de la di- 
rection générale pour les affaires de la presse, 
dont il exergait les fonctions; Kifitsyne, jnris- 
consulte du ministére de l'intérieur, membre 
du conseil du ministre et membre consultant 
du conseil de médeciue; Lagarevsky, membre 
du conseil du ministre et du conseil de la di- 
rection générale pour les affaires de la presse; 
Stehline-Kamenshy, gouverneur de V ilna; 
Tchistovitch, docteur en médecinc- membre con­
sultant du conseil de médecine et chef de l’a- 
cadémie impériale raédico-chírurgicale; et de 
Ilabersang, en disponibilité au ministére;

A u  rang de conseiller d'Etat actuel, les con­
seillers d’E t a t : Loutsky, vice'gouverneur de 
Catherinoslaw; Bxtjnow. licencié-és-sciences vé- 
tériuaires, membre consultant et secrétaire 
pour la partie scientifique du comité vétéri- 
naire, professeur ordinaire de l'Académie im- 
lériale médico-cbirurgicale; Kalinine., enregis- 
rateur en chef du ministére; Berthenson, doc- 
eur en médecine, inspecteur de la section mé- 

dicale de la régence du gouvernement de St-Pé- 
tersbourg; Tchirikow, fonctionnaire au dépar- 
tement despostes, etKaeakoiv, en disponibilité 
au ministére. [Ordre du jour imp. du jan ­
vier 1873.) ■ _____

MINIITÍ5BE DE LA JCSTicE. Nominaüon k  la 
dignité de sénateur. le vice-amiral Ounkovsky, 
qui conserve ses fonctions de gouverneur de 
Yaroslavi. (Oukase impérial du 1" janvier.)

(Messager officiél.)
Promotians. en récompense de Services dis­

tingués, au rang de conseiller privé actuel, 
les conseillers privés et sénateurs Fischer et 
barón Graewenitz; au rang de conseiller pri­
vé , les conseillers d’E tat actuéis BeJtr et 
Mordvinow, preraiers pi^sidents des cours de 
justice d'Odessa et de Saratow (14 décembre 
1872j; au rang de conseiller d’E tat actuel, 
les conseillers d’E ta t : Sahourotc, gentilhomme 
de la chambre, membre de la consultation at- 
tachée au ministére et exergant les fonctions 
de vice-directeur du département dudit minis-

nistre des voies de communication du Ü9 dé­
cembre.)

B a n q u e  d e  r f i t a t .
AVIS OFFICIEL.

Seteiénte tirage publie des primes du I**' 
enipruni imtérieur a 5 0 ¡O de 1864.

Conformémeiit aux dispositions du réglement 
sur le premier emprunt intérieur ¿ 5 0,0 avec 
primes, sanctionné par S. M. l’Empereur le 13 
novembre 1864, et k  celles du réglement sur le 
tirage des primes et le tirage de l’amortisse- 
ment des obligations de cet emprunt, approuvé 
par le ministre des íinances, la régence de la 
Banque a procedé aujourd’hui 2 janvier 1873 
publiquement ¿ ces doux tirages. en présence 
des dólégués de toutes les corporations dési- 
gnés par la douraa de St-Pétersbourg et de 
ceux de la Bourse de cette capitale.

L 0T8 P E IN C IP A U I.
K®* d’ordre obligations sorties.

woixamt»

obligó de faire un Circuit par Martyschkino. 
La petite ririére d’Oranienbaum a débadé. 
Les Communications de nuit sont devemies dan- 
gereuses. La poste et Ies courriers s’expédient 
par bateaux de sauvetage.

du tirage.
Numéro de Numéro de 

la série. l’obligatioD.

Glinka, premier secrétaire.de légation á Berne, tere (14 décembre); Pissarew. procureur k  la 
et l’ordre de 5<-5'<anísZas de fa 5*ctesseál’en -I cour de justice de Kbarkow (29 décembre);

levolsky , Iliaschenko , Prziedawski, prési-registratenr de collége Basile Bacheracht, at 
taché ¿ cette méme légation.

MAisoN DE s. H. l’impéeatrice. Par un ou- 
kase du I®' janvier courant, adressé au comp- 
toir de la cour, S. M. l’Empereur a daigné 
nommer demoiselles d’honneur de S. M. l’Im- 
pératrice: raesdemoiselles Nathálie Gersten- 
ztoeig, la princesse Dorothée Trrmbetsko'i et Eu- 
géniñ Hall. (Messager officid.)

dents de chambre aux cours de justice 
de Mosceu, de Kazan et de Saratow 
Beyer et Barténew., présidents des tribunaux 
d’arrondissement de Moscou et de Tambow; 
Schakhow, membre de la cour de justice de St- 
Pétersbourg ; (14 décembre) Bezrodny^ gentil­
homme de la chambre, en fonctions de juris- 
consulte de la consultation attachée au minis­
tére ; Léhédew, procureur du tribunal d’arron­
dissement de Taganrog, Schestakotc, vrésident

I*® 13,031 23
2 8,040 40
3 13,104 36
4 13.043 31
5 7,001 50
6 4.240 11
7 16,140 29
8 7.262 30
9 1,732 4

10 9,517 6
11 10,139 47
12 7,820 9
13 6,254 36
14 12,709 16
15 16,041 32
16 12,558 8
17 11,646 4
18 7,260 28
19 2,157 43
20 9,074 3
21 8,299 4
22 15,030 41
23 4,830 30
24 18.123 41
25 5.739 42
26 18.355 37
27 16,347 33
28 12.502 37
29 10,207 15
30 13,072 8
31 13,419 ÜC
32 8,772 21
33 556 14
34 4,938 9
35 12,434 20
36 14,212 38
37 16,808 1
38 852 19
39 14,786 12
40 5,302 6
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N O U V E L L E S  D E  L ’E X T É R IE U R .

Nous donnons plus loin une série de 
détails, empruntés aux journaux de París 
et de Londres, sur les circonstances qui 
ont précédé et suivi la mort de Tempe- 
reur Napoléon III. Quant aux réflexions 
que cet événement inspire a la presse 
frangaise, elles ne brilleut généralemeut 
ni par Timpartialité ni par loriginalité, 
et nos lecteurs ne perdent rien á en étre 
privés. Les passions ne sont pas encore 
suffisamment apaisées pour qu’on puisse 
attendre de la justice de la part des en- 
nemis, et quant aux amis, les préoccupa- 
tions de l’avenir les domiuent trop pour 
que la vérité historique trouve place dans 
leurs organes. Dithyrambes (l’un cóté, 
injures de l'autre, c’est á peu prés le ré- 
sumé des articles de la presse frangaise.

La nouvelle télégraphique qui nous ap- 
prenait l’autre jour l’intentipn de l’impé- 
ratrice Eugénie de prendre „la régence 
n’a pour le moment aucune portée pra- 
tique. Elle confirme seulement

-..o„w u u lu iu iu ive parieuitíijiaiie ou i on tion d un „véritable cabinet sous un véri- 
s est longuem ent oceupé de la  proposition tab le  chef,“ et cela un chef dont les opi­
de AL de Lorgeril, aux term es de laquelle nions personnelles fusseut Ies opinions du
aucune lettre politique écrite au nom deM. 
Thiers ne devrait étre publiée sans étre 
revétue de la signature du président de la 
république ou de celle de l’un des niinis-

envoyer cette motion á la com- 
missiou des Trente et l’Assemblée Natio- 
nale a sanctionné cette decisión.

que le
parti bonapartiste ne renonce pas á ses 
espérances — c’était á prévoir — et que ■ 
l’accord le plus parfait ne régne point .‘““diseque la
dans son sein. On n’a pas oublié que Ven- des journaux prussiens n’oiit vu

cabiuet tout eníier. C’est la crainte de 
voir aboutir une transformation aussi ra- 
dicale qui amena la Chambre des Sei- 

. I I . , . .  I á résipiscence et assura la victoire
tres responsables. A la inajorité, ou a dé- á la fractiou du ministére ralliée aux opi- 
cide de renvover cette nmhon a i.a rnm. I nions du comte d’Eulenbourg.

Ce déiioúment fut aussitOt suivi de la 
demande de démission du priiice de Bi.s- 

On trouvera en téte de la rubrique Au- I comte de Uoou, car, selon la
triche le texte des deux documents relatifs moralement
á rmcideiit üramont qui ont été publiés il véritable pre.sident du ministére
y a trois jours par VIndépmdance helge. le pniice de Bi.smarck, mais

^ I bien le comte dEulenbourg. C estic i, dit 
La lumiére se fait peu á peu sur les I Tauteur de Tarticle, qu’il faut placer rin- 

causes et les péripéties de la crise minis-1 terveníion personuelle du souveraia. La 
térielle prussieune, bien que raainte face résolution du prince de Bisniarck était, pa- 
de la question reste encore dans l’orabre. I ralt-il, iuébranlable, ujais uon pas celle du 
Les déclarations du comte d Euleubourg I córate de Roon. Córame il l’a déelaré lui- 
et du comte de Roon au sein de la Cham- méme daus son deruier discours, le prési- 
bre des Députés ont elucidé, soit la physio- deot actuel du ministére a accepté ce poste 
nomie purement extérieure, soit les con.si- sur Tinvitation pressante de S. M l'empe- 
dératioQs personnelles de la question, saus rcur et roi et avec lassentiinent du prince- 
mettre au jour d’une fagon compléte Tes- chancelier, auquel ce mode de solution ne 
sence intime de cette situation comph- I pouvait qu’étre agréable. 
quée. Le desaven infligé par le Journal I Voilá la transactiou. A ce sujet, le cor- 
officiel á une feuille semi-officielle, tout respoiidant de la KcelniscJie Zeitung s ex- 
catégorique qu’il fút. ne pouvait éclairer I prime textuelleraent comme s u i t :

* Le córate d’Eulenbourg sortant vainquour 
de la lutte, et le prince de Bismarek se refi-I uans son sein. u n  n a pas ouulie que l eu- - - -  j - -* — «... u «nt. luii-t., m yuuLe ue oismarcK se reii-

’nno ten te  n’a  jam ais pu .s’é tab lir en tre  Tira- Staulsanzetger qu ’uue rant, il n’y avair rien d'improbable k  ce que le
n S  pératrice E ueénie et le nrince Xannlénn constatation de ce qui ex ista it e t non une I choix du soaveram torabat sur le ministre de
'9^0 -\apoleon. .u.innst.raH nn án nni l’intérieur pour le posto de président du mi-Ür, s’il faut en croire le Bien publie, Na­

poléon III aurait laissé des instructions
démonstration de ce qui avait créé cet 
état de choses; témoiu en est le désarroi

pour le posto de président du mi- 
uistére prusbien. Mais le cas óchéant, il dove-

testam entaires nar lesaiielles il rérrip Tnr I «^ans la presse su r les motifs e t prince de Bismarek con-
ganisation politique du p a rti bonapar- les explica- I prussieunes, méme k  son titre  de ministre

aurait pour chefs l'impératrice d’abord 
et M. Roiiher. Dans cette combinaison, 
I mfluence du prince Napoléon serait tout 
á fait nulle, et d’aprés le BVangais, 
celui-ci serait plus décidé que jamais á 
ne pas s’incliner devant les désirs de la 
fr;iction A la tete íle laiiuelle se Uuuve 
rimpératrice.

L’abondance des matiéres nous empéche

produire, e t cette fois c’est la Kodm sche  I 1’égi‘rd do la réformo de la Chambre des Sei- 
Zeitung  qui a eu le privilége de les livrer I par la raison qne ces deux horaraes
á  la  publicitó. L a  feuille rliénaiie publie, | étroitement liés depnis uorabre d’an-
sous la date  du lü  janvier, une coramuni- 
cation visiblement officieuse, qu’elle dit 
teñ ir „de bonne s o u r c e e t  que la  N atio- 
na l-Z eüung  n’liésite pas a  consiaerer coin- 
me ém anaiit du sein de la m inorité minis- 
térielle  qui au ra it eu le dessous daus les

uóes, avaicnt toujours été da méme avis sur 
cette question et qn’il leur était en général fa- 
cilo de s’entendre. Malgró ses sentiments con- 
servateurs, — et pour les masses le córate de
líOOn etaiC tOUJOUia Ic »uo,,oa»üur f.m*
du libéral M. de Bonin, — le comte de Roon
s’ótait rallié depuis longtemps la politique 

de reproduire les comptes - rendus des j recentes complications. I dy prince de Bismarek, témoin on est son at-
séances du 8, du 9 et du 10 janv ier de La genése, le développement et Tissue énergique en^face des prétentions de
I’Assemblée N ationale de France, e t nous 1 de la crise pourraient se carac térise r pa r général Namszanowski, et lo cou-
nous bornerons á  présen ter eu quelques les trois mots d’uu historien frangais re- ^ prince-
lignes la  physionomie générale des débats lativem eut aux lu ttes intérieures qui, eu ^ i s a \ e c  orae. La so-

Les autres numéros des billets qui ont gaguó I pendant ces tro is jour- France, se sont term inées par l’en trée  du
ibliós que

demain par la Banque.PARTIE NON o W lclE L L li
BULLETIN DE l’ÉTAT DE SANTÉ DE S. A. I. MS® LE 

GRAND-DUC CÉSARÉVITCH.
(Lundi, !"’■ janvier, 11 1/4 heures du matin.) 
La santé de Son Altease Impériale se reta-

nées. lis  on t eu tra i t  au rétablissem ent du | roi Henri IV  dans sa bonne ville de P a- 
conseil supérieur de Tinstruction publi- I r i s : c’est-á-dire actioii, réaction, transac- 
que, e t principalem ent á  l’introduction de tion. II résu lte  en effet de l’article  de la 
l’élém ent religieux dans ce conseil. Déjá I Kcélnische Zeitung  que le u®ud de toute 
en 1850 une loi avait institué  un conseil I la  question a été la résistance de la  Cham- 
supérieur composé de vingt-huit membres, b re  des Seigneurs. L’action venait de Var- 
dont huit, pris dans Tuniversité e t  nom- ziu, la réaction p a rta it du m inistére de 
més par le pouvoir exécutif, composaient l’in térieur, e t  la transaction  a été la  re- 
une section perm anente. E n  1852, un dé- I tra ite  du prince de Bism arek comme pré- 
cre t a annihilé Télection pour le choix des sident d,u m inistére e t l’avénem ent du 
mem bres de ce conseil. M aintenant, il est ( comte de Roon. Ilátons-nous de d ire  queCONSEIL DE l’empire. Par un oukase du I*’’ I ^issement de Taganrog, ^ ^ ta k o tc ,  vrésident I disDaraiasent'et la nériiíip^dp pnnvaipq- I cuiíhch. luam ieim ui, ii esi i comte ue noon. iiacons-nous ae a ire  que

janvier S. M. l’Empereur a daigné maintenir ^  cour criraineile et civile d’Olonets, W út- ^ commencé. I recomposer le conseil supé- Tauteur de Tarticle en question considére
S. A. I. le grand-duc Constantin Nicolaíévitch de premier procureur ' Docteur hirscd I rieur su r sa base primitive, avec tren te- ce tte  transaction comme é tan t néanmoins
en qualité de président du conseil de TEmpire I dirigeaut, et Skopine, attaché surnu- Docteur botkine I m em bres au lieu de 28, dout quatre  1 une victoire partielle de Taction su r la
pour Tanuée 1873. meraiTQ k un bureau de premier procureur au Messaaer ofñekl anPnmnnirTip .p UniipfSn évéques e t des délégués de tous les cuites, réaction.

Un autre oukase impérial de la méme date dingeaut (29 decembre); par droit d’an- II y a  en ou tré  dans le nouveau projet Voici comment les choses se seraien t
maintient nour Texercice de 1873 les p ré s i-1 en récompense de Services distingués, _ a ....ix.. ____x.. . .. I cette différence Que les h u it membres de I nasséfis.

Obolensky. 1 de Moscou et d Odessa; NaoMtnotr, adjoint du I ** ------  ^  I rical). (J’est done ce projet, éíaboré par I d’organiser cette assemblée sur d ’au tres
Un troisiéme oukase de la méme date P^^®*dent du tribunal d’arrondissement de Ya- S. M. TEmperenr a regó en andience d im a n -I e t au tres, qui bases. L ’idée d’une réform e de la Cham-

nomme k  la dignité de secrétaire d’E tat le roslavl, et Bournasckm, membre du tribunal che, 31 décembre, MM.le conseiller privé Dor- ^ Tobjet des tro is séances en question. b re  hau te  gagna su rtou t du te rra in  au
conseiller privé de Rennenkampf, qui conserve I d arrondissement d’O rel; le conseiller de cour goboujinow, gouverneur de Kostroraa, et le I Le 8 janvier, deux orateurs de la  gau- mois de février 1872, á  Tépoque oú non-
ses fonctions do secrétaire d’E tat au conseil de I Brümmer, membre du tribunal d’arrondisse- conseiller d’E tat actuel Ouschakow, gouver- I che, MM. Brisson e t de Presseusé, Tont seulem ent le m inistre de l’in térieur,
TEmpire et de membre gérant d’affaires du co- I de St-Pétersbourg, et le barón de Bud- d’Oufa. {Messager ofticid.) I com battu en général, e t particuliérem ent 1 mais le souverain lui-méme déclarérent
mité de secours aux fonctionnaires civils émé- ^ -̂^^drath ¿ TOberlandgericht d’Estbonie. —S.A .I. Ms^leprinceEogéneMaximiliano-I k cause de la présence des m inistres des irrém issible Tétablissem ent de la  nou-
rites. {Idenú) (14 décembre) .(Orrfre imi;. d» Jan- Romauovsky, duc de Leuchtenberg, ve- cuites dans le conseil. Le lendemain, le duc velle loi su r Torganisation des cercles.

' nant do St-POtersbourg, est arriyé k  Varsovie I de Broglie e t Dupanloup ont pris la  II é ta it question, á  cette  époque, de trans- 
6 « décembre, k  4 heures 50 minutes du ma- |  défense du projet, e t vers la  fin de la  form er la Chambre des Seigneurs, non pas

séance il y  a  eu un incideiit auquel M. en une assemblée á  Tinstar de la  Cham-
G am betta s’est trouve mélé. Celui-ci s’é- b re  des Lords britannique, mais en une
tan t laissé a ller á  une vivacité de langage espéce de „conseil d’E ta t.“ 
coutre uii de ses collégues, M. Bigot, il a  Les avis é ta ieu t partagés á  ce su je t au 
é té  rappelé á  Tordre par le pré.sident. seiu du m inistére. Les mis, —  pour nous 

Pour ce qui est de la  séance du 10 jan- | servir de la  comparaisoq du correspon-

armée he teere. Promotion au grade de 
général-major et admission d la retraite, pour MINISTÉRE DE l’instbüctioñ PUBLIQUE. CoH- tin. SoH Altesse Impériale, qui se rend á l’é-
0 WAV* MIZ AiidiJVi vv • Á U r n U f i f t O T i  t é  t t é  f  C v t « I

cause de maladie, avec pensión et le droit de eu quahte de doyeu de la faculté ju- Tánger, a continué son voyage. {Idem.)
porter Tuniforml ie colouel á la suite de Tin- umversité impériale de la Nou- \. — Le conseil municipal de Moscou a pro-
fanterifi d« l’armA. r.Wfducreffe ^ellc-Rassie du ISseptembre 1872 au l®--dé- cede le 3U décembre a rciectloir da promio^

lutioü qui ost iiitervenue perraettra aussi au 
prince de Bismarek d’appuycr, au seiu du Par- 
leraent de Tempire, les demandes cventuelles 
d’augmentatioD descrédits militaires, princi­
palement dans le cas oíi le « deuxiérae chef do 
radministration railitaire, » le lieutenant-gé- 
iiéral do Kamecke, se placera snr un pied de 
relations intimes avec la chancellerie de Tem­
pire. Bref, ce qn’on a obtenu, c’est une alliance 
étroite et une entente cordialo, gráce anxquel- 
les une partie du prograramo du prince do 
Bismarek se trouve immédiateraent réalisée, 
taudis que l’autre partie (il s’agit de la loi sur 
le mariage civil) est réservée— sans préjudlce 
— pour Tavenir. »

La National-Zeitung, qui ne volt dans 
ces renseiguements communiqués á la 
feuille rhénane que Télucidation d’une de.s 
faces de la question, s’attend a ce que le 
comte d’Eulenbourg inspirera aussi de 
son cóté des informations, qui, á la fin, 
permettront de juger la situation en pleine 
coQoaissance de cause.

fanterie de Tarmée Simantovsky, chef du greffe 
du tribunal de la circonsci ,»tion militaire de 
Kiew. {Ordre du jour impérial da ^  dé- 
cetíbre.)

promw^
candidat aux fonctions de maire de la ville. ’ 
C’ost le maire actuel, M. Liamine, qui a réuni 
la majoritó des suffrages (107 voix coutre 53). 

Aiiinnril'hiii 9 íanvidy i:«.. i’aAujourd’hui, 2 janvier, doit avoir lieu Té- I ^ été consacréeá Taudition de di- daiit de la Kólnische Zeitung, — étaieut
ítion du second candidat. Les concorreuts I vers orateurs qui ont parlé pour ou contre d’opinion qu’un tu-le-tiens vaiit mieux 

sont: MxM. le prince Scherbatow, Porokhovs- Ic projet. La Chambre a repoussé ce jour- que deux tu-Tauras, tandis aue d’anrés lanw RrístnnHiricrln t>., I is ___ __ • i . . .  __ l _____ . . .  , ’ ’ A

cembre 1873, le conseiller d’E tat actuel .Kom- 
nüsyne, professeur émérite de la dite univer- 
sité.

Admission á la retraite sur demande le con- 
MARiNE i.MPÉRiALB.ProworiOMS CU récouipeuse I seiller d’E tat actuel Tcha-noi, professeur ordi- 

de Services distingués au grade de contre-ami- naire émérite de Tuniversitó 
ral, et admission á la retraite pour cause de I Kharkow 
maladie, avec pensión et droit de porter Tuni- j truction publigue 
forme, les capitaines de vaisseau Stépanow et
prince Schirinsky-Schikmatow \ au grade d e l  ministére des finances Prom tions en ré- j (Monde russe.)
général-major et admission á Ja retraite avec compense de Services distingués, au rang de , “  Peierhourgski Llstok, lo club ■ . - * i « *x„ i -x i — -------------
pensión et droit de porter Tuniforme, le colo- conseiller d’E tat actuel, les conseillers d’E t a t :  ̂ pnntem ps, la lu tte  su r ce te r-
uel du corps des ingéuieurs de la marine, |  Beck, professeur et instituteur au corps des I s'installer maison V h 'I  ■ Pólice), ira I j  ̂ • <-avary a epo ’ sur e m eau j ra in  s affivma davantage encore en au-

'  Martinovitch, Stoppe el Grigoriew, íocc- Fom ankI Scheremetiew, qna. de la de la  Cham bre une proposition dem andant torane, aprés que la Cham bre de.s Sei-
tionnaire, pour missionTspédales au minis- , ■ r ■ ll* d ""  id d ' ? < l» ''«»«ant ponr í t r e  gnenrs en t re je té  la loi des cercles. On

aeil des amlrantés, le général-major Amossow, I térm Miklaschevskg, en disponibilité au miuis- recoit^e Tmis som 7 “!i . “ a ‘‘ün ^  ' '  7  ” ‘í  S®® ‘I '*'* ensuivit. L a session fu t cióse,
du corps des iugéúieurs couslructeurs de uavi- tére, « írm u e t Féfélou,, g ó L ts  des chambres fes' am as™  nelge f  le électeurs inscrita, la  fournée de paira eut lien, e t la  loi des
res, inspecteur des constrnciions navales dans |  des finances des gouverneraents de Radom et déterminé dea éboulements considérables daña I ^ ^ ^ J u  e a  so ue soit néees- | cercles finit par aboutir. On se souvient
le port de Cronstadt; ¿ Temploi de Chef d’état- I de Riazan; Sénknow, Koloschine, Brobiazguine treize tranchées du chemin de fer de Poti-Ti- 
major du commandant en chef du port de |  Y»ng, von Wisfinghausen, gérants des accises entre Kvirily et Bejetoubane. Les éboule-

dans les gouverneraents de Varsovie et de I ^^enls les plus forts ont eu lieu á la hauteur

organisatioii 
rieur de Tenseignement publie.

Croustadt, le contre-amira! Féodorovsky 1, 
chef du détachemeut de la división uavale du 
Pacifique, qui reste de la suite de S. M. TEm- 
pereur, en remplacement du contre-amiral 
Bkoü 1*̂ ; le contre-amiral Brümmer, chef d’es- 
cadre eu second de la ñotte de la Baltique, est 
chargé de commander la división navale du

Siedlce, de Vologda, de Catherinoslaw, de í poteau verstique. A cet eudroit les

saire au premier tour de scrutin. I que la victoire du gouvernement ne fut
1 onstatous encore, pour résumer Ies nou- pas due seulement á la présence des nou- 

yelles de France, que pendant les trois veaux pairs, mais qu’il y eut des transfu- 
journées du 8 au 10 janvier le bureau de ges et bou nombre d’abstentions. Or, 
la gauche inodérce a fait une démarche I toujours d’aprés la Kólnische Zeitung, les

90<J

Tver et d’Esthonie: (fe ifoGnuR. gérant do la I de wagón. I * ? ¿ - j  ------------  \ '  * - ................— — x̂ o
douane de Riga (22 décembre). (Ord du h u r  • í  ĉ í’C“>ation des trains de murchandises est président du ceutre  gauche, M. adversaires de la fouriiée de pairs é ta ieu t
imü duJi9 décembre) ligne jusqu’aprés c o m - 1 P O u r  expliquerTem bavras dans précisém ent le prince de Bism arek et le
imp. aecemore.) piet degagement de la voie. Icquel le  prem ier de ces deux groupes se comte de Roon, qui ne voulaient pas de

ministére DE8 VOIES J)E COMMUNICATION j j¿ A  . de Cronsiodt &nüoncQ (lUQ \q \ píacé si Ton donnait suite au cette demi-inesure et étaient tous deux
•fidpy \ Pprsistant a considérablement détórioré | en avant par M, Casimir Périer, | pavtisans d’une reforme de la Chambre

vues du prince-chancelier a l - , 
loin encore : avec la réorgani- 

pasprévalu, mais que ses partisaiis ont I sation de la Chambre liante devait coin---------------------- voies de commaaication. d» ,m- m7s " “c de TréTg“ d S l t r o r e “f; 7 a  V S a l u .  mais r a 7 7 a S

D É P É C H E S  T E L E G R A P H IQ Ü E S
AGKNCE INTKRNATIONALri

New-York, dimanche 12 janvier.
On vient d’expédier, en destination de 

TEurope, 1 1 /4  millions de dollars en or.
D’aprés des nouvelles du Mexique, Cor­

tina menace de provoquerune insurrectiou.
Autre dépéche.

Londres, lundi 13 janvier.
Le ministére des affaires étrangéres a 

regu du Caire la nouvelle que, depuis le 0 
janvier, les voyageurs sont autorisés i  re- 
monter le Nil jusqu’a Korooko.

L iinpératricc Eugénie est indisposée.
Autre dépéche.

Copenhague, lundi 13 janvier.
Córame la gauche a declaré vouloir faire 

de Topposition, lors de la deuxiérae lecture, 
au projet de loi gouveriiemental sur la ré­
forme scolaire, le ministre des cuites a 
doiiiié a eiitendre assez claircment, dans 
la séance d’aujourd’hui, que cette attitude 
de la gauche aurait pour suite la dissolu- 
tion du Folkething.

Autre dépéche.
Vienne, lundi 13 janvier.

La Neue Freie Fresse publie un télé- 
gramme de Roustehouk povtant que, sur 
Tordre du grand-vizir, Téglisc grecque a 
été rouverte, á la suite de quoi les Bul" 
gares out assailli les Grecs réunis pour 
le Service religieux du soir, et oat brisé 
les portes et les fenétres d« Téglise.

II y a eu un mort et plusieurs blessés. 
1! régne une grande agitatxíDn. La garni- 
son est consignée.

Du soir. — La freie Presse, dans 
son édition du so», annonce que M. De- 
pretis, ministre des finances cisleithan, a 
été autorisépar S. M, Tempereur á pré- 
seiiter au Heichsrath un projet de loi con- 
cernant la suppression de Tim[)ót sur le.s
anponépfi.

Ayuntamiento de Madrid



JOURNAL DE ST-PÉTERSBOURG. 2 et 3 (14 et 15; JANVIER. 2.

Dépéches re^ues uiijourd’bai 
mardi.

Londres, lundi 18 janvier, au soir.
D’apréa le Qlohe, le corps de Tempereur 

Napoléon sera exposé demain revétu de 
Tuniforme que Napoléon III portait á la 
bataille de Sedan.

L’impératrice Eugénie n’aura pas la 
forcé d’assister á la cérémonie funébre.

Autre dépéche.
París, lundi 13 janvier, au soix.

Le maréclial de Mac-Mahon n’assistera 
décidément pas aux obséques de Tempe- 
reur Napoléon.

Autre dépéche.
Versailles, lundi 13 janvier, au soir.

M. de Larcy a fait á la commission des 
Trente un rapport sur les conversations 
de M. Thicrs avec la premiére sous-com- 
missiou.

La commission entendra eucore demain 
M. le président de la république.

On assure que des mesures vont étre 
prises contre les journaux bonapartistes.

L’Assemblée Nationale fixera mercredi 
le jour oú viendra Tinterpellation Belcas- 
tel (sur la démission de M. de Bourgoing).

Autre dépéche.
bruxelles, lundi 13 janvier, au aoir.

lé índépmdancc belge assure que le 
gouvernement n'autorise pas la cession du 
chemin de fer du Luxembourg á une nou- 
velle corapaghie.

Le Journal de Bruxelles et d’autres 
journaux confirmen! la nouvelle donnée 
par VIndépendance.

sovaei; u e  bbrus d u  14 janvier 
Cours du change.

A 3 semainea sur St-Pétersb., 9Ü 7/8 th. pour 100 r. 
A 3 mois sur St-Pétersbours, 69 3/4 th. pour 100 r. 
Priz des biilets de crédit ruases 83 th. pour 

90 r.
Priz de la demi'impériale 5 th. 16 sUb.
Emprunt ruase de 1822 93.
Emprunt russe de 1862 91 3; 8 
Obligations consolidées de 1870 92 3/4.
Emprunt russe 3 Ü;0 66.
1”  emprunt á lots et primea - .
2* emprunt á lots et primes 129 1;8.
6* emprunt (1854) 76 3/4.
6* emprunt (1855) 90 1/8.
Actions de la Orande Société des chemins de fer, 

941/2.
Obligatíons du chemin de fer Nicolás 751 /2.

Yolr la suite des dépéches á la 
fin de la rubrique D erniéres 

Nouvelles-

une assez vive diacassiou, provoquée par m. 
DUNCKEK, sur la catastrophe de la Schloss- 
freiheit le soir de la grande revue aux flam- 
beaux, lors de l’entrevue des soaverains h 
Berlín.

La séance suivaute a été fíxée & aujourd’hui 
mardi.

Un nonveau conflit religieux est signalé de 
Cologne. Melchers, archeTúque de cette 
ville, a suspenda de scs fonctions le docteur 
BrUbl, mattre de religión au collége Saint- 
Marcel, h Cologne, á cause de ses opinlons 
anti'infaillibilistes. L'archevOque a tenté, mais 
en vain, de faire destiluer le docteur BrUhl de 
son poste de maítre de religión.

{Kcdnische Zeitung.)
— Le comte d’fíulenbourg, ministre de l'in- 

térieur, vient de publier, sous le titre de : 
•« Dixans de politique intérieure (1862-1872)* 
le recueil de toas ses discours parlementaires. 
L’ouvrage comprend les quatre sections sal­
vantes : époque du conflit (1862-1866), apla-

ner connaissaiiue lora de votre ontróe au miois- 
tére. Cette correspondauce, revétue d’un carac- 
tére tout privé, fut terminée en 1869 saos 
avoir abonti; il n’j  a eu absclument ríen de 
signé, mais, comme voua a vez pu vous en con- 
vaincre par sa lecture. trois points la caracté- 
risent. L’entente avait un caractére défensif et 
un but pacifique, H devait y avoir dans toates

uoub nous eiigagerious volontiers eutrer ac- 
tivement en scéne si la Russie prenait le parti 
de la Prusse, mais que si celle-ci seule était en 
guerre avec la France nous nous réservions le 
droit de rester neutres. J ’adraettais bien et 
j'admets encore que telles circonstances peu- 
vent se présenter oü notre intérét méme nous 
commanderait de sortir d’une attitude de

les questions diplomatiques une polique com* stricte neutralité. mais je me sais toujours po-
mace, et TAutriche se réservaít de déclarer sa 
neutralité daos le cas oú la France se verrait 
forcée de faire la guerre.

Vous convieudrez que nous nous sommes 
conformés au troisiém»' point, ct ce n'est pas 
nous qui avons dévié des deuz autres. Mais, je 
le répéte, rieu n’a été concia, ce qui est peut- 
étre regrettable; car sí on avait signé, la né- 
cessité do nous faire intervenir dans l’action 
diplomatique aurait, j ’aime h le croire, certa!- 
neineiit ernpécbé la guerre.

Le seul engagemeiit qui en est resulté, sans 
toutefois avoir jamais eté revétu de la forme 
d'uQ traite, consistait dans une promesse réci-

nissement du conflit (1866;, organisation des proque de ne pas s’entendre avec une troisiéme 
nouvelles provinces (1866-1869), réforme de nn , a antj-a
radministration intérieure (1869-1872).

(Staatsangeiger.)

sitivement refusé ú contracter sous ce rapport 
un engagement. J ’ai revendiqué alors, comme 
je revendiqup maintenant, une cntiére liberté 
d’actiou pour l’empire austro-hongrois, et si 
j ’ai maiotenu avec fermeté ce point quand il 
s’agissait de signer un traiié d’alliance, je  dois 
moins que jamais me considérer comme ayant 
Ies mains liées aujoard’hai oü un traité n’a pas 
été conclu.

Cette argamentatioü me parait claire et ir- 
réfutable. Je ne concevrais pas que Tempereur 
Napoléon, ou le duc de Gramont, pút interpré- 
ter autreraent ce qui s’est dit alors et nous re- 
garder comme engagés á. une démonstration

— Vingt-sept pasteors évangéliques prus- 
siens, parmi lesquels cinq de diferentes églises 
de Berlín, viennent de publier une protestation 
contre la mesure du consistoire de Brandeboarg 
qui suspeud M. de Sydow de ses fonctions pas­
torales. Les signataires se placent sur le ter- 
rain de runité de la foi c t repoussent l’unité 
de la doctrine. lis  rccounaissent les livres 
saiüts, principaiement le Nouveau Testament, 
comme la seule source do la foi ehrétienue, 
mais ils revendiquent le droit de libre examen 
et contestent a des autorités ccclésiastiques 
constituées, quelles qu'elles soient, le droit de 
se bascr sor robligatioii d'une croyance sans 
reserve aux symboles de 1’fjgliGe pour décréter 
des mesures ¿'exclusión contre des merobres de 
TEglise évangélíque.

Ce n’est pas seulemcnt au sein du clergé 
évangélique que l’on proteste contre la déci- 
sion du coüsistoire. Un meeting, entiérement 
lalque, qui a eu lien le 10 janvier ú Berlín, 
dans la salle de rbdtel de ville. a voté anssi á 
l’unanimité une adresse d’adbésion au pastear 
Sydow.

EAXC. • Le président de la commission de 
la Chambre des Députés chargé de l’examen 
des lois scolaires a déclaré. dans la séance du 
10 janvier de cette commission, que sí les deux 
Chambres de la Diéte ne parrenaient pas ú se 
mettre d’accord. il déposerait le projet d’une 
loi d’urgence demandant la création d’écoles 
de perfectioanement et I’institution d’inspec- 
teurs de district non-ecclésiastiques.

armée.
puissance ft. l’insu Tan de l'autre. I Je vais d’ailleurs plus loin et je  dirai qne

Vous verrez par Tannexe déjá citée, portant méme, si nous avions promis un concours ma­
la dato da 11 juillet 1870, que nous nous som- tériel en cas de guerre entre la France et la 
raes souvenus de cet engagement, qu’il n’en Prusse, ce n’aorait jamais été que comme le 
existait pas d’autre, mais que nous nous som- corollaire d’une politique suivie d’un commuu 
mes plu ú Tinterpréter dans son application ( accord. Jamais nous n’aorions songé et anean
large. en promettaut le concours de votre ac- 
tion diplomatique.

Or, le passago que vous avez cité prend ex- 
pressément pour point de départ « la fídélité ú 
nos engagements, » et c’est en se rappelant 
ceus-ci tels que je viens de les préclser qu’il

E tat ne songerait jamais ú se mettre vis-á-vis 
d’un autre dans nne situation de dépendance 
telle qu’il dút prendee les armes uniquement 
selon le bou plaisir de l’autre. L’empereur Na­
poléon nous a promis de venir ú notre secours 
si iions étions attaqués par la Prusse, mais

fant apprécier la portée réellc des deux lettres I sans doute il ne se croit pas obligé d’emboíter

A a t r l e l i e - H o i i f f r l e .
Voici Ies deux piéces relatives á l’inci- 

dent Gramont qui ont été publiées par 
Y Indépendance belge et que le télégraphe 
nous a signalées :

rendre dans ses propriétés du duché de Laueu- I (Jopie d’nnc leUrc ))ortifíuliére du comfe de

A lle m a s i ie »
Le chancelier de l’empire. prince de Bis- 

marek, a quitté Berlín le 10 janvier pour se

doDt vous avez fait mention.
Je ne sais pas á, quoi se rapporteiit vos pa­

roles lorsqu’eufln vous rappelez la négociation 
d'uD traité d’alliance défonsivé et offensive 
contre la Prusse, qui aurait été uégocié entre 
la France et l’Autriche depuis plusieurs mois; 
ce que je sais c'est que la proposition nous en 
a été seulement faite aprés la déclaration de 
la guerre et que, pour des raisons qu’il est mu­
tile de rappelcr. nous Tavons déolinée sans 
hésitation et bien avant que les hostilités n’eus- 
sent commencé.

C’est parce que nous nous trouvious dans 
cette impérieuse nécessité que nous nous som­
mes efforcés á rendre notre neutralité accepta- 
ble á la France sans que pour cela on en ait 
pu conclure que nous lui offrions notre inter- 
vention armée.

II est done clairement établi que lorsqne la 
France a déclaré la guerre, pas un raot n’avait 
été dit ni écrit qui eüt autorisé k compter sur 
le concours militaire de l’Autricbe; et en cons- 
cience, M. le duc, la guerre une fois déclarée, 
ces lettres du 21 juillet vous ont-elles sérieu- 
sement fait pens- r  alors que vous pouviez met­
tre en ligue de compte une intervention de 
l’Autríche á m ainarraéc? — Vous étes resté 
aux affaires plusieurs semaines encore pendant 
que les événements de la guerre se sont rapi- 
dement succédé, et veuillez done rae citer un 
télégramme ou une dépéche, i>arti pour Tienne

le pas derriére nous s'il nous prend fantaisie 
de déclarer la guerre k la Prusse sans son as- 
sentiment.

Mais la France, alléguera-t-on, n’est pas, 
dans la circonstance actuelle, I'agresseur. C’est 
la Prusse qui provoque la guerre, si elle ne 
retire pas la caudidature du prince de Hohen- 
zollern.

Ceci est un point qu’il est indispensable 
d’examiner. Je veux m’expliquer á cet égard 
avec une entiére sincérité et en véritable ami 
de la France.

Dans tous nos pourparlers confidentiels avec 
le gouvernement frangais nous avons toujours 
pris pour point de départ que nous voulions 
avant tout le maintien de la paix et que nous 
n’aurions recours ú la guerre que si elle était 
nécessaire. L’est-elle dans le cas présent? Elle 
le deviendn peut-étre. mais assurément ce 
sera dú en grande partie á, l’attitude prise dés 
le principe par la France. car la candidature 
du prince de Hohenzollern n’était pas un fait 
de nature á mener par lui-méme ú cette consé- 
quence.

Que la France ne fút pas restée indiferente 
ú cet incideiit, rien de plus juste. Qu’clle y vit 
d’abord un manque de procédé á son égard et 
par conséquent une atteinte ú sa dignité, rien 
de plus naturel. Qu’elle déclaré ses intéréts 
menacés par l’avénement d’un prince prussien 
au troné d’Espagne, c’est encoré la un fait

bourg. Le prince était accompagné de son fils 
cadet. La Kreue-Zeitimg croit savoir que l'ab- 
sence du chancelier ne sera que de cinq on six 
joors.

PEua.sK. — La séance du 10 janvier de la 
Chambre des Députés prussienne a été consa- 
crée presque exclusivement á I'interpella- 
tion Mallinckrodt sur la mesure du ministre de 
l'intérieur interdisant aux journanx de repro- 
duire, en langue allemande. le passage de l’al- 
locution pontificale du 23 décembre relatif ú 
TAllemagne.

Cette question se prétait naturellement, pour 
les députés ultramonlains. a de l^^eues et ar- 
dentes reenminations contre ce qu’ils appellent 
la persécution de l’Eglise catholique. Aussi * n 
ont-ils largement profité. MM. de Mallinckrodt, 
do Windthorst (Meppcii) ct de Windtborst 
(Dortmund) se sont surtout fait remarquer par

Beust au duc de (Irnmont. n París, en date 
de Vienne, le 4 junvier IH75.

Monsieur le duc, 
lia lettre que vous m’avcz fait l’honueur de 

m'adresser, en reponso á la mienne du 20 du 
mois passé, ne m’cst parvenue que le 31, notre 
ainbassadc l’ayant retenue, faute d’une occa- 
sion súre. Je m'erapresse de vous eu offrir mes 
romerclments.

Je ne me plains pas des publications que 
vous avez jugé opportunes. II est vrai qu'elles

polé-

pour rappeler ú rAutriche ses engagements et I contre lequel il n’y aurait rien á redire. II y 
pour háter ses opcratioiis inilitaires. Assure- I avait en ceci l occasiou d’engager une campa- 
ment. monsieur le duc. telle n’a pas été alors 1 guc diplomatique oú la France avait la partie 
votre pcDSce ; ainsi que l'a fait votre succes- I fort belle, oü la Prusse et l’Espagne étaient 
scur M. le prince do la Tour d'Auvcrgne qui | évidemment dans leur tort et oü l'Europe au* 
se trouvait au couraut de tout en qui avait été I rait été toute disposée a se mettre du cote de 
dit et écrit, et qui avait parfaitcment jugó, ü 1 la France et k exercer sur les deux autres 
Vienne, la situation du premier coup d’oeü, I puissances une pression qui aurait eu pour ré- 
vous avez reconnu, qu’il n’y avait ü attendre I sultat, soit de donner pacitiqueraent une ampie 
de rAutrichequ’uneactionbienveillaute auprés I satisfaction aux intéréts fraudáis, soit d’assu- 
des neutres ct ú cette táohe-li nous n’avons j rer au gouvernement franqais un grand ascen-
poiot failli.

Agréez, etc., etc. Signé, BEUST.
devaient nécessairement provoquer une 
mique regrettable avec laquelle, dans ma posi- j Copie d'une dépéche au prince de Metternich á 
tion actuelle. il m’était difficile d’entrer en Pari.<¡. <’« dafc de. Vienne. le i i  juillet 1870. 
lutre ; aussi y suis-je resté compléteraent I Ma lettre du 9 vous a déjá indiqué quel est 
étranger. Mais comme j'ai la conviction d’avoir j notre point de vue dans la question espagnole 
onsciencieuseinent rempli mes devoirs envers I et le langage que vous avez h teñir á Paris. La 
mon souverain et mon pays, et que j ’ai la sa- gravité toujours croissante de la situation me 
tisfaction de vous ontendre dire, comme vous fait un devoir de revenir encore auiourd’hui

daut moral si, cette satisfaction lui étant refu- 
Bóe, il était contraint á prendre les armes.

li aurait fallu exposer á l’Espagne, dans un 
langage ferme, mais mesaré, quelles étaient 
les exigences évideutesdp. l’intérét de la France. 
Des déclaratioDs analogues auraient été don- 
nées aux cabinets étrangers et ceux-ci se se- 
raieiit certaineraent empressés d’offrir á la 
France un concours actif pour détourner cette 
canse de complicatíon. La Prusse, saos étre

fois déjá et ne manquera pas d’étre répété en- luuueui .. au.a .riT . m a cum
core p/ndant les débats s i r  les projets de lol les bons rapports de mon pays y e c
politico-religienx dont le ministre des caites > l'Allemanno. n. á refroidir les sent.ments de
vient de saisir la Chambre.

Nous dirons seulement quelques mots sur le 
discours de h . de mallinckrodt, qui a été par- 
ticuliérement violent. L’orateur a donné lecture 
da passage en question do Pallocation pontifi* 
cale, en langue latine, avec une versión alie-

rAllemagno, ni á refroidir les sentiments 
sympatbie et d’estime qu'on nous a gardés en 
France. E t c’est lá l'essentiel.

Je ne vous dissimule pas que moi j ’ai égale- 
ment éprouvé un sentiment de surprise. C’est 
que je n’ai pu m’erapécher de rae souvenir de 
la visite que vous avez bien voulu me faire á

mande faite par lui od ,m m  M pM ni, et dans Londres Nous avons beaucoap cansé des évé-
laquelle, par cien,pie, il trad n it; impudmler '« 'O  '  .F'*'^ ^ ^  - I serve que vous aviez compris notre maniere

d’agir et vous ne m’avez adressé aucuu repro­
che. II est sür qu’aojourd’hui vous ne m’eu fai­
tes pas non plus, mais convenez que vous en 
mettex, iuvolontairemcnt saus doute, daos la 
bouche de ceux qui vous entendent. E t le re- 
1 roche est-il permis'? Positivement non. 

Permettez-raoi d’abord de vous faire obser-

asserere non dtdñtant par * ils n’ont pas honte 
d’affirnier que... * L’orateur a contesté ensuite 
au ministre des cuites toute autorité en matiére 
de théologie catholique et lui a dit que, s’il de­
vait soutenir une épreuve sur ces questions, il 
« raterait misérablement son examen ». II a uié 
eusiiite que rallocutiou du papo contienne

dont parle ma dépéche ostensible de ce jour. 
Je dois rendre au duc de Gramont la justice 
qu’il ne rédame de nous dan.s cette piéce qu’un 
concours diplomatique sur lequel il peut en- 
tiérement compter et dont nous lui avons déjá 
donné des témoignages. Mais, aprés s’étre ac- 
quitté de cette communication, le marquis de 
(5azaux a ajonté que, par suite de lettres par- 
ticuliéres qu’il avait recaes du duc de Gra­
mont, il se croyait autorisé á m’entretenir 

académiquement » de la question de guerre. 
Notez bien, » a-t-il dit « qu’á cet égard je 

u’ai pas á vous parlcr au nom de moa gouver- 
nement. » Malgré ce préambule, j ’ai vu claire- 
ment que M. de Cazaux était chargé de sunder

persiatait á ne pas faire retírer au prince de 
Hohenzollern sa candidature. malgré Ies con- 
seils de l’Europe, la guerre s’ouvrait dans les 
conditíons morales les plus favorables á la 
France.

Le gouvernement fraugais ue s’est pas con­
formó dés le début au plan que je  viens d’es- 
quisser. Ses premieres manifestations ne por- 
teot pas le caractére d’une action diplomati- 
que; elles sont bien plutét une véritable dé­
claration de guerre adressée á la Prusse en 
des termes qui jettent l’émoi dans toute l’Eu- 
rope et lui font croire aisément au dessein 
prcraédité d’amener la guerre á tout prix. Le 
langage public des ministres frangais suivi de

le terraiu et de s’assnrer si notre concours n’i- i préparatifs de guerre immédiats rend la re- 
rait pas au-delá d'une action diplomatique dans traite difficile aux Prussiens aussi bien qu’aux

quoi que ce so t d’ofensaut pour la personne de u auuiu m.ic uuac»
4  Majosté, vu que l’empereur «uillaumc u’y ver ?ue les paroles souliguoes dans votre pre- 

^ --  y I miére lettre et qui se trouvent daus une dos
miennes écrites aprés la déclaration de guerreest pas (lésigné nominativemout. M. de Mal- 

linckrodt a profité de cette oceasion pour qua- 
lifier de « fable * l’assertion que M. Benedetti 
aurait offensé le roi de Prusse á Ems, et il a 
concia en déclarant illégale et iueonstitution- 
nelle la mesure prohibitive du ministre de Tiii- 
térieur.

LE COMTE d’eulenbodbg s’cst bomé á ré-

ne pouvaient étre un argument contre ce que 
H . le président de la république se soavient 
avoir entendu á Vienne, puisque ce passage de 
sa déposition se rapporte trés-clairemont á Té- 
poqoe oü nous avions Thonneur de vous y voir 
comme ambassadeur. Voilá pourquoí, Monsieur

iwudro ú :  t  uVurTpéo aTe dV ’ u e (ollat on, j,» dnc, je vous ai demandé aussité t la  date du 
‘ I document auquel vous faisiez allusiou, car il

était impossible qu’il appartlnt au teraps de^ u s  s oceuper des digressions de M. de Mal- 
liuckrodt. II a declaré que le gouvernement 
voyait dans le passage incriminé de l’alloca- 
tion du pape une < caloraníe » á l’adresse de 
rAllemagno et des houimes placés á la téte du 
pouvoir; que cette calomuie était do nature á 
douner lien á des poursuiles judiciaires, mais 
que, eu Tabseoce d’une juridiction compétente, 
ou avait voulu constater que pareillc calomuie 
tombait en principe bous le coup de la loi, — 
et que tel était le motif de Tavertissement 
adressé aux journaux, de ne pas reproduire le 
passage en question. La mesure n’avait rien 
d’illégai ni d’iuconBtituüoüDel, a ajoutó le mi­
nistre, car les journaux étaient libres de s’y 
conforraer ou de ne pas s’y conformer, quitte á

votre ambassade. IÍ est cependant tres essentiei 
de relever les da tes, car si vous aviez été 
comme ambassadeur á Vienne autorisé á teñir, 
comme vous le dites, ce méme langage á votre 
gouvernement, il s’ensuivrait qne nous aurions 
encouragé la France á faire la guerre, tandis 
que c’est le contrairo que uous avous fait.

Je vois par une secoude lettre, poblíée par 
les journaux, que vous appelez ratteution sur 
le mot répéier, qui prouverait qu’un langage 
identique avait été tenu antérienrement par le 
prince de Metterqich. Je vous cii demande 
pardoD, mais n’est-ce pas un peu jouer sur les 
mots y II me serait permis d’objecter que le

le cas oü la guerre viendrait á éclater entre la 
France et la Prusse. Les insinuations de M. 
Cazaux trouvent d’aillcurs leur commentaire 
dans le langage moins ambigú qui vous a été 
tenu par M. OlUvier, au.ssi bien que par le duc 
de Gramont.

11 est iraportant qu’il u’y ait point de mal- 
eutendu sor ce point entre nous et le gouver- 
uemeut írangais. Je tiens surtout á ce que 
l’emperenr Napoléon et ses ministres ne se 
fassent pas nilusion de croire qu’ils peuvent 
nous cDtralner simplemeut á leur gré au delá 
de ce que nous avons promis et au delá de la 
limite qui nous est tracée par nos intéréts 
vitaux, aussi bien que par notre situation ma- 
térielle.

Parler avec assurance, ainsi que raorait 
fait, seloa vos rapports, le duc de Gramont

Espaguols et ne facilite pas aux cabinets la 
táche de s’interposer en faveur des intéréts 
frangais. Nous aimons encore á espérer que 
l’affairo pourra rentrer dans une voie plus 
conforme au point de vue diplomatique, et que 
la France n’en obtiendra pas moins un succés 
éclatant.

Cependant les apparences indiqueut un peu 
trop clairement qu’il y a désir, do la part de 
la France, de chercher querelle aux Prussiens 
et de tirer parti dans ce but du premier pré- 
texte qui se présente. Les détails qne me don- 
nent vos rapports ne peuvent qne confirmer 
cette appréciation, et j ’avone franchement que 
je  vois dans la maniere dont cette affaire a k é  
cntamée á Paris un motif sérieux pour ne pas 
sortir d’une certaine réserve.

Eu efet, si c’est simplement avec passion
dans le conseil des iniuistres, du corpB d’obser- I qu’on aborde á Paris de cette fagon la question 
vatiOQ que nous placeríons en Bohéme, c’est { de la candidature Hohenzollern, cette conduite 
pour le moins s’avanccr bien hardíment. Rien i n’est pas de nature á nous inspirer de la con- 
n’autorise le duc á compter sur une mesare I .^ance dans l’avenir et á nous donner le désir 
pareillo de notre part, ct la loyauté nous im- rd e  nous embarquer sous de pareils auspices. 
pose le devoir de ne pus laisser le gooveme- | SI ce n’est pas cutratnement, il y a done des-

encourir les pénalités coraminées p a rla  loi. M. »*̂ ot répéi^ ne s^emploie pas seulement dans le 
le córate d'Eulenbourg a concia en disaut qne i sens de la redile, mais eucore et surtout en 
l’ordre de prohibition avait emané du minis- 
tére des affaires étrangéres et non du minis- 
tére de Tintérieur. préci«ément parce que le 
gouvernement tenait á constater que des ca- 
lonmies de ce genre tomberaient sous le coup 
de la loi s’il existait une juridiction á laqnelle 
on püt les liéférer.

C'est SI. LA3KER qui fi’est chargé de répondre 
aux députés ultramontains, au nom de la raa- 
jorité libérale de la Chambre. II l’a fait avec 
heaucoup de tact, mais avec non moins d’éner* 
gie. II a qualifié le discours de M. de Mallin- 
ckroát d’« excitation á la révolte ouverte * et 
a  dit quí tout Allemand qui peut approuver 
le point de vue de rallocution pontificale, pour 
c t  qui conceme TAlleraagne, ne peut plus étre 
qu’on « étranger * aux yeux de la nation al­
lemande.

L’orateur a blámé cependant la mesure de 
prohibition ct cela comme attenlatoire á  la li­
bertó et á la dignité de la íresso.

I>a question de l’iuterpellalion Malliuckrodt 
vidóc, la Chambre a passé á son ordre du jour.
— le budget du ininistére de l’intérieur, á 
IVxamen duquel elle a aussi consacré sa séance 
du lendemain, U décembre. Ce jour-lá, ü ne

sens de la reúne, mais 
termes de diplomatiq, pour eugager quelqu’un 
á diré á un tiers co qu’on dit á Ini-mérae.

Rien ensuite ne prouverait, en admettaot 
méme votre interprétatiou, que la méme chose 
ait été dite antérieureroent á la déclaration de 
guerre. Mais je n’ai besoin d’aucune subtUité. 
Puisque vous dites que le prince de Metteruich, 
fidéle á ses instructions, n’a jamais tena un au- 
tre langage, je prends la liberté de vous en- 
Toyer ci-joint copie d’une dépéche qui lui fut 
adressée dans le momeut décisif, et je sais 
bien súr que notre ambassadeur, fidéle á ses 
instructions, n’a pas ooblié d’y conforraer son 
langage.

Maintenant passons succinctement en re- 
vue ce qui est intervena entre les deux gon- 
vernements.

Vous me rappelez une négociatioo des au- 
nces 1869 et 1870. D’abonl. ce que vous avez 
cu vue u’apparlient pas,voilá ce qu’il est encore 
iraportant de constater, á 1869 ot 1870, mais 
á 1868 et 1869. Ensuite, je ne crois pas que le 
raot de négociation y soit applicable. Une u6- 
gociation aurait été contíce aux anibassades. II 
y a eu des échanges d’idées et de projeta, et 
vous voudrez bien vous rappeler que c’était á

ment frangais faire eotrer cette combinaison 
dans ses calculs.

Le seul engagemeut que nous avons con- 
tracté réciproqueraent consisto á ne pas nous 
entendre avec une puissance tíerce á Tinsu l’un 
de l’autre. Cet engagement nous lo tieiidrons 
scmpuleusement, ainsi que je  vous le disais 
dans ma lettre du 9, et la France peut, par 
conséquent, étre parfaitement súre que nous 
ne nouerons derriére son dos aucune négocia­
tion avec la Prusse, ni avec une autre puis­
sance, ce qui est pour elle, en cas de guerre, 
une garautie importante de sécurité. Nous 
nous déclarons en ontre hautement Ies sincéres 
amis de la France, et le concours de notre 
action diplomatique luí est entiérement acquis. 
C’est lá un second point qni n’est pas á dé- 
daigner, mais c’est á cela seul que se bornent 
nos engagements positifs.

Jje cas de guerre a bien été discute daos des 
pourparlers. toutefois, rien n’a été arrété, et

sein précoucerté de provoquer la guerre, et 
ceci est contraire á tout ce dont nous étions 
convenas. Dans ce cas, je comprendrais encore 
moins que l’on comptát sur notre concours.

On trouvera peut-étro á Paris ce langage 
sévére, mais je le crois dicté par une sincére 
amitié ponr la France, aussi bien que par ma 
sollicitnde pour les intéréts qui rae sont con- 
fiés. Précisez bien comme je Tai fait la portée 
de nos engagements; assurez que nous les tien- 
drons, mais ne cachez pas que nous nous sen­
tóos d’auiant moins portés á les dépasser que 
nous ne pouvons approuver la précipitation 
avec laquelle on pose, sans nécessité évidente 
et en nous prévenant si pea, la question de 
guerre.

D’ailleurs, en dehors de ces considérations 
politiquee, il y a des raisons matérielles qni 
ne nous permettraient pas de prendre une atti- 
tude belliqueuse. Le duc de Gramont nons a 
vus de trop prés pour s’y tromper. Méme si

méme si on voulait donner une valeur plus nous le voulions, nons ne pourrions pas mettre

a ost produit aucun incident notable, si ce n’est I ma demande que je fus autorisé á vous en don-

réellc aux projets restes á l’état d’ébaache et 
qui, oe Poublions pas, avaient pour but declaré 
uon les próparatife d'une guerre, mais le inain- 
tien de la paix, ainsi qu’aox observations 
echangées, on ne saurait en tirer la consc- 
qnence que nous serions teims á nne démons­
tration armée, dés qu'II convient á la France 
de nous le demander. Je n’ai pas besoin de 
vous rappeler qu’en examioant Ies éventualités 
de guerre, nous avons toujours déclaré que

anssi sobitement snr pied des forces respecta- 
bles. Les sacrifices et les efforts que cela exi- 
gerait sont tels qu’il faudrait pour les imposer 
au piiys des molifs bien autremeut pressants 
que ceux qu’on pourrait invoquen aujourd’hui. 
Nous n’avons jamais dissimulé le besoin iinpé- 
rieux que nous avions de la paix. Si la Franco 
tronve l’occasion actuelle favorable pour en­
tren en campagne, si elle se sent en mesure de 
déployer dés á présent toates ses forces, nous

ne pouvons en diré autant pour notre part. Ce 
n’est pas du jonr au lendemain que nous pou- 
vons passer ainsi á l’action, et l’opinion du 
pays tout entier se soulóverait contre le gou­
vernement s’il se jetait téte baissée dans les 
périls d’une guerre aussi imprévue. II faudrait, 
en tout cas, que cette éventualité se présentát 
comme nne exigence indispensable de la situa­
tion, et personne ne voudrait aujourd’hui ad- 
mettre chez nous l’existence de cette exigence. 
Je ne dis pas que telles éventualités ne puis- 
sent se présenter qui nous aménent á interve­
nir dans une lutte eugagée sur nne question 
d’influence entre la France et la Prusse, mais 
á coup sür ce n’est pas au début de la lutte 
qui s’engage aujourd’hui qn’on trouvera l’em- 
pire austro-hongrois disposé á y entrer. Une 
attitude bienveillante pour la France, la réso- 
lution de ne pas s’entendre avec une autre 
puissance, voilá tout ce que le gouvernement 
de l’erapereur peut promettre anjourd’hui, s’il 
ne veut pas étre démenti par le sentiment gé- 
uéral.

Pénétrez-vous bien des considérations que 
j ’expose dans cette lettre. Je m’en reraets á 
vous avec confiance pour les faire valoir au- 
pré^ de qui de droit. II ne faut pas qu’on s’a- 
b u 'f  sur ce que nous voulons et surtout sur ce 
que nous pouvons faire. On est en train de s’eu- 
gager á Paris dans une bien grosse partie. On 
est peut-étre déjá trop avancé pour reculer, et, 
dans ce cas, votre táche prlncipale doit étre de 
veiller á ce qu’on ne se inéprcime pas sur nos 
intentions, qni sont sincéremeut amicales pour 
la France, mais qui restent sans doute au-des- 
sous de ce qu’ou espere sans trop de motif. 
Nos Services sont acquis dans une certaine me­
sure, mais cette mesure ne sera pas dépassée, á moins que les cvéuements no nous y portent, 
et nous ne songeons pas á uous précipiter 
daus la guerre uniquement parce que cela con- 
viendrait á la France. Faire accepter cette si- 
tuation á Pempereur Napoléon et á ses minis­
tres, sans provoquer leur mécontentement, 
voilá la difñüulté qui vous attend et dunt je 
compte sur votre zéle et votre influence per- 
soanelle pour triomplier. II ne faut pas qu’un 
accés de mauvaise humeur contre PAutriche 
prépare une de ces évolutions snbites auxquel- 
les la France nons a malheureosement un peu 
trop habitúes. C’est iá un écueil dangereux 
qu’il s’agit d 'éviter; faites done sonner aussi 
haut que possible la valeur de nos engagements 
tels qu’ils existent réellement et notre fidélité 
á les respecter, afin que Pempereur Napoléon 
ne s'entende pas tout á coup á nos dépens 
avec une autre puissance, ce que d’ailleurs 
nous croyons impossible puisque ce serait con­
traire aux engagements réciproques. Insistez 
sur la réciprocité en ce qui eoncerne ce point 
et ayez en outre les yeux bien ouverts. C’est 
lá ma derniére et ma principale recoraraanda- 
tion. Signé bíu .st.

S M. Pempereur Frangois-Joseph, qui s’était 
renda á Bude le 9, était attendu de nouveau á 
Vienne, hier, 13 janvier.

— La Neue freie Presse croit savoir que la 
cour d’Autriche-Hongrie prendra le deuil á 
Poccasion de la mort de Pempereur Napoléon.

— Les articles nécrologiques que les jour- 
iiaux de Vienue cousacrent á la mémoire de 
Napoléon 111, ne sont. eu général, rien moins 
que fiatteurs. Le Fremdenblait. par exemple, 
dit que depuis des centaines d'aunées jamais 
homme ne fit plus de mal á PAutriche qne Na­
poléon III, car, ajonte-t-il. Sadowa ne fut 
qu’une conséquence de Solferino. La Neue 
freie Presse s’adonue á des violences de lan­
gage inouies, — style Lanterne, — et fait un 
crime á la Wiener Abendpost d’avoir passé 
sous silence, dans son nécrologe, le coup 
d’E tat du 9 décembre et la guerre d’Italie de 
1859. Le Vaterland (joumal clerical) est d’avis 
que Napoléon III a toujours joué de raalheur; 
qu’il a serví ceux auxquels il voulait nuire et 
n’a réussi qu’á cntratner un seul pays dans sa 
propre chute; PAutriche.

— On lit dans la Gorrespondance genérale: 
« II est définitivement décidé que les Délé-

gations se réuniront au mois d’avril. De cette 
fagon le Reichsrath et Ies Délégations siégeront 
en méme temps á Vienne, ce qui permettra de 
ñxer le budget commun sans abréger la durée 
de la sessioQ du Reichsfath.

« On ne regoit que des nouvelles favorables 
au sojet de la question de la réforme électorale. 
Vn la réunion imminente de toas les députés 
á Vienne, la rédaction finale de la loi se fera 
trés vite. C’est pour les détails qui concernent 
la Bohéme que le projet est le plus avancé.

« On constate de source offícieuse que l ’ex- 
tension de la réforme électorale á la (Malicie a 
obtenu la sanction irapériale. »

— M. de Stremayer, ministre des cuites et 
de Pinstruction publique, a adressé derniére- 
ment deux décrets aux gouverneurs de pro- 
vince, touchant la question des vieux-catho- 
liques. Selon les décisions du ministére, Ies 
évéques doivent enjoindre aux curés d'enre- 
gistrer les naissances et les décés des vieux- 
eathollques, mais de ne pas prendre note des 
mariages. Les autorités politiques devront sur- 
veiller Penregistrement des naissances et des 
décés.

F r » n « « .
Le Journal des Debáis s'exprime en ces ter­

mes au sujet de la mort de Napoléon I I I :
« Jamais homme n’eut nne destinée si 

étrange, des vicissitades plus extraordinaires. 
Le dénoftraent de cette existence est si som­
bre qu’on serait volontiers pris de corapassion. 
Mais la France a, pendant deux ans, versé 
avec son sang tant de larmes, qu’il ne Ini eu 
reste plus ponr celui qui en fut le principal 
antear.

•« Ce u’est pas lé moment de le juger, et il 
sera toujours temps de lo faire. L’heure de la 
mort est sacrée. Nous pouvons bien le rapps- 
1er puurtant: Napoléon III avait organisc á 
son usage une responsabilité politique toute 
particuliére. II disait dans un de ces discours 
oü il absorbait la nation dans sa personne, qu’il 
aurait « pour jugos Dicu, sa conscience ct la 
postérité ». Cette justice-lá, qu’il croyait sans 
doute á plus longue échéance, est arrivóe. Dieu 
et Phistoire ont ouvert leur livre. Ils pourront 
lui teñir compte de sa triste fin, de Pexpiation 
subie de son vivant et qui a dépassé les réves 
du poete vengeur. Ils lui tiendront compte des 
qualités estimables de douceur, de bonté, qui 
font un étrange contraste avec les fatalités 
sanglantes qui s’attachent á jamais á son nom 
et dont la France. méme en se relevant, reste 
accablée.

« L’empire, c'est Pempereur, disait un jonr 
ici nn de nos amis et maítres, M. Saint-Marc 
Girardin. II n’y a pas d’autres institutions^ue 
lui ». C’est done Pempire aujourd’hui qui est 
mort et onseveli, saos rien laisser, hélas! aprés 
lui que nos ruines.

* Maintenant du moins, Pempire c’est la 
paix — la paix dn toinbeau.»

~  Le prince Napoléon et la princesse Cío 
tilde sont partís pour Chislehurst.

Les princes Murat, absenta de Paris, u’ont 
appris que daus la soirce du 9, á leur rési- 
dcnce do Grosbois, la uouvelle de la mort de 
Napoléon III. Ls sont partís pour Chislehurst.

(Liberté.)
—  Les princes d’Orléaus viennent, nous dit- 

on. de procéder á la liquidation et au partage 
des Meas qui leur ost été restituéa par PEtat,

en vertu de la loi récente volée p r I’Assem- 
blée Nationale. Le chátean d’Ambouj et ses 
dépendances sont échus an comte de Paris  ̂
comme chef de famille. (Idem.) *

— Une trés longue discussion a eu lien le 9 
janvier au sein de la 15* commission d’initia- 
tive parlementaire, au sujet de la proposition 
suivante de M. de Lorgeril: « Aucune lettre 
politique écrite au nom de M. le président de 
la république ne pourra étre publiée dans les 
journaux á moins qu’elle ne porte sa signature 
ou celle de Pun de ses ministres responsables. *

M. de Rességuier a rappelé qne. d’aprés le 
réglement, la commission d’initiative peut, par 
un rapport verbal, demander le renvoi d’une 
proposition á une commission déjá instituée. 
Je propose de donner inissiou au rapporteur 
qui sera élu de réclamer verbalemeut á la 
Chambre lo renvoi du projet Lorgeril á la com­
mission des Trente.

La motion de M. de Rességuier a été adop- 
tée. M. de Ventaron, président de la commis- 
sioQ, a été chargé de faire la communication 
verbale á la Chambre qui a ordonné le renvoi 
de la proposition á la commission des Trente.

• - Le Sair contient les renseignements sui- 
vants sur le procés du maréclial Bazaine :

« M. le général de Riviére a terminé Pins­
truction concernant le maróchal Bazaine.

« Son rapport n’est pas encore p ré t; il est 
commencé.

« Le général de Riviére. conforinément aux 
prescriptions de la loi, a fait prévenir le maré- 
chal Bazaine qu’il le ferait appeler pour lui 
donner lecture des dépositions des témoins. 
lecture qui doit étre faite á tout acensé devant 
coraparattre devant nn conseil de guerre.

« M. le marécbal Bazaine a prió M. le gé­
néral de Riviére de vouloir bien le dispenser 
d’entendre la lecture de ces nombreoses dépo­
sitions, qui ferait perdre un teraps fort long, 
déclarant qu’il y renongait complkement. lais- 
sant á son avocat, M* Lachaud, le soin d’exa- 
miner ces volumineux dossiers.

« — Qu'on en jinissse une fois, a dit le raa- 
réchal Bazaine au juge instructeur, vos len- 
teurs me tuent. J ’ai háte de comparaUre devant 
le conseil de guerre »

D’autre part, on lit dans la Patrie :
< Un bruit circule dans les régions do ral- 

nistére de la guerre. On pense que Pouverture 
du procés du marécbal Bazaine n’aura lieu 
qu’aprés la libération da territoire. De hautes 
considérations politiques auraient décidé le 
gouvernement á prendre cette décision. A Pap- 
pui do cette opinión, que nous enregistrons 
sous toutes reserves, on cite un fait qui a sa 
signiñeation. Le gouvernement a renouvelú 
pour six mois le bail de location des bátiments 
daos lesquels il est procédé á Pinstruction du 
procés, et comme cette instraction est terminée, 
aomme le rapport du général de Riviére, coii- 
cluant au renvoi devant le conseil de guerre, 
va étre déposé, on ne trouve á cette prolonga- 
tion de bail que la raison invoquée plus haut.»

— Nous avous indiqué, dit le Temps, que le 
procés du prince Napoléon avait été remís á 
huitaine. Le prince avait adressé au président 
du tribunal de la Seine une lettre dans laquelle 
il demandait á étre admis á présenter sa dé- 
fense.

< Chalet de Prangins, pros Nyea. cantón de 
Vaud (8uisse), le 22 décembre 1872.

« Monsieur le président,
« Le procés que j ’ai intenté á MM. Víctor 

Lefranc, ancien ministre do Piutérieur; Re­
nault, préfet de pólice ; Patinot, chef de cabi- 
net de M. le préfet de pólice: Clément, com- 
missaire de pólice, doit venir, m’assure-t-on, á 
Paudience de la premiére chambre le 8 jaii- 
vier.

« Aux termes de Particle 85 du code de pro- 
cédure civile, je puis, assisté de mon avocat et 
de mon avoué, me défendre moi-méme.

« J ’ai le plus grand intérét á user de ce droit 
inscrit dans la loi.

« Les brnits les plus étranges et les plus 
inexaets sur le but de moa voyage, sur les cir­
constances qui Pont accompagné, sur les inci- 
dents relatifs á la mesure prise contre moi, ont 
librement circulé. Je manquerais á mon devoir 
si je ne rétablissais pas la vérité par des ex- 
plicatioDS persoDDClles et la lecture de piéces 
qui me semblent décisives.

* Cette vérité, je la dois tout entiére aux 
juges qne j ’ai saisis ; je la dois á mes amis, que 
Phospitalité donnée ne doit pas comproraettre ; 
je la dois á Popinion, que les calomnies répan- 
dues ne sauraient égarer plus longteraps.

« Je suis done convaincu, monsieur le prési­
dent, que vous voudrez bien ra’admettre á pré- 
senter cette défense, devenue nécessaire, et jo 
vous prie do vouloir bien me faire savoir si lo 
8 janvier est le jour définitivement fixé oü jo 
pourrai étre entendu par le tribunal.

« Veuillez recevoir, monsieur le président, 
Passurance de ma baute considération,

« Signé: napoléon (Jéróme),
« Conseiller général. *

M. le président a répondu :
« 31 décembre 1872.

« Moiiseigneur,
« J ’ai dü communiquer au gouvernement lu 

lettre que vous m’avez fait Phonneur de m’a- 
dresser le 22 de ce mois, et par laquelle vous 
rae inanifestez l’intention de soutenir vous-mé- 
me devant le tribunal la demande que vous 
avez formée contre MM. Víctor Lefranc, an- 
cieu ministre de l’intérieur, Renault, préfet de 
pólice, Patinot, secrétaire de M le préfet de 
pólice, et Clément, commissaire de pólice.

« M. le président de la république pense que 
des raisons d’intérét général s’opposent á ce 
que Votre Altesse vienne en personne présen­
ter sa défense á Paudience du tribunal.

« .Te sais avec respect, monseigueur, de Vo­
tre Altesse, le trés hurable serviteur.

■« Signé: le président aübépin. *
— Le Journal des Bébats démeiit que le con- 

soil dos mioíatres ait décldó de transférer 
Rochefort en Calédonie. Le raiTport de la com­
mission raédicale constate que la situation phy- 
sique actuelle de Rochefort rend le transpon 
impossible.

Le conseil Jes ministros statuera.
Une commission médicalo, nommée par Ies 

ministres de l’intérieur et de la marine, dé- 
clare que Rochefort est atteiiit d’une affection 
du cceur qui ne permet pas de le faire partir 
pour la Nouvelle-Calédonie.

II ne sera done pas au nombre des condam- 
nés que VOrne doit transporter prochainement.

— Le hilan hebdomadaire de la Bauqne de 
France constate les résultats snivants á la 
date du 9 janvier:

Augmentation : sur les avances sur lingots, 
fr. 1,500,000; sur la circulatiou des biilets, 
fr. 26,500,000; sur les comptes particuUers, 
fr. 38,500,000. — Diminution: sur le numé- 
raire, 1,335,000; sur le portefeuille, fr. 
10,570,000; sur le compte du trésor, fr. 
71,500,000.

C ir isn d « -B re tim n e >
Le Fígaro regoit de Londres la lettre 

qui suit, sous la date du 9 janvier 1873 :
Fidéle au programme que vous m’avez 

donné, je  ne venx faire ici ni politique ni sen- 
timent, mais tracer un simple procós-verbal 
des momeuts qui out précéde et suivi la mort 
de Napoléon III, et dos circonstances au nú- 
lieu desquelles cet événement s’est produit.

C’est au moment oü je preñáis le train pon’

I)
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ôi

te.

ÍS-

ist

ík
■é-
lui
is.
.nt

[Ó-
er
•0-
igt
is-
:a-

la-
m-
nt

ui'
ire
eu
tes
le

ip-
ms
sa
elú
ats
du
ée,
)n-
re,
?a-
t.»
le

i á
IDt
lie
ié-

de

tor 
Je- 
ibi- 
)m- 
1, \  
aii-

tro-
; et

[■oit

llus
cir-
aci-
oot
roir
ex-
ices

aux 
que 
r e ; 
au-

ési- 
)ré- 
t  jo 
:í lo 
l jo

ent,

2.

. la 
n’a- 
ous 
mé- 
ous 
an- 
: de 

de

que
ce

len-

Vo-

:0Q-
rer
jm-
hy.
lort

Ies
dé-
lou
rtir

im-
ent.
I de 
U a

3t3,
ets,
3rs,
mé-
fr.
fr.

tre
3 :

i

t

7*

Cliislehurst, aujourd'huí i  demi, que
j ’ai appris la fin de Tempereur. La nouveUe 
venait d’en arriver k  Londres, oü elle produi- 
sait une sensation grande qu on
ne s’y attendait pas. car les bulletins des doc- 
teurs Thompson. Gall. Corvisart ct Conneau, 
publiés par les journaux du matin, étaient as- 
sez rassnrants.

A une heure. j ’étais á Camden-House, dont 
la Brille était absolument cióse pour tout re­
pórter ou tout visiteur. Elle s’ouvrit pour le 
íomie de la Chapelle, le collaborateur des der- 
niers travaux littéraires de Tempereur, et pour 
mol. Je traversa! le pare désert sous une 
piule battante, et j ’arrivai á la raaison d’habi- 
tation, dont tous les stores étaient baissés.

Voici ce qui s’était passé depuis la yeille. 
Aprés la seconde opération de sir Henri 

Thompson, les douleurs du patient étaient si 
intolérables, que le célébre praticien. d’accord 
avec ses collégues, doubla la dose de narcoti- 
que que l’erapereur prenait tous les jours. Na- 
poléon III tomba dés ce moment dans un état 
de soinnoleuce qui n’avait rien d inquiétant, 
car la respiration était calme et le pouls régu- 
lier á quatre-vingts pulsations. Le but désiré 
était atteiut, il ne souffrait pas.

L anuit fut tranquillo; l’irapératrice, qui, 
seule entrait dans la chambre de Terapereur 
depuis le 31 décembre, car la situation était 
depuis plusieurs jours dójá plus grave qu’on 
ne voulait le faire savoir, — Vimpératrice, 
dis-je. vint plusieurs fois, et chaqué fois elle 
se retira pleiue d’espérance. Les médecins 
étaient á ce point du méme a^is qu’ils avaient 
décidé de se réunir onze heures en consul- 
tation. et que sir Henri Thompson devrait pra- 
tiquer uue troisiéme opération a raidi.

Ce matin, sir licnri arriva k Camden- 
House á neuf heures et demie; il vit le ma- 
lade un instant, et le trouvant dans le méme 
état que la veille. il se retira prés de l’impé- 
ratrice pour attendre ses coufréres. A dix 
heures, il revint dans la chambre de Tempe- 
reur. et il s'apergut que le pouls avait sensi- 
blement baissé et que la respiration devenait 
pénible. Napoléon III était toujours dans le 
méme assoupissement; ce n'était que par in- 
lervalles qu’il donnait des signes de connais- 
sance réelle, mais il scmblait cependant avoir 
conscience de ce qui se passait. On lui fit ava­
ler k ce moment quelques gouttes d’eau-de-vie, 
et le pouls remonta, mais pour retoraber pres- 
que aussitót.

M. le docteur Conneau, qui, ainsi que M. le 
docteur Corvisart. avaient rejoint sir Henri 
Thompson, alia prévenir rimpératrice. et ces 
messieurs ne crurent pas devoir lui cacher plus 
longterapsque l’état de l’empereur ne leurlais- 
sait plus d'espoir. L’irapératrice, restant mal- 
tresse d’elle-raéme, donna immédiatement l’or- 
dre d’aller chercher M. l’abbé Godard, curé de 
Chislehurst, et de télégraphier k M. Filón, k 
Woolwich, d’araener le prince imperial.

On sait que le prince imperial est, depuis 
plusieurs mois, [k cette célébre école d’artil- 
lerie. II en porte Tuniforme et en suit toas les 
cours. La seule difPérence entre son existence 
et celle des autres éléves est qu’il demeure 
dans nne maison voisíne, avec son précepteur 
et le fíls du docteur Cnnneaa.

Aprés avoir donné ces ordres, 1‘impénitrice 
s’approcha du lit de Napoléon et l’embrassa 
longuement. Le raalade la reconnut évidem- 
ment, car il íit un mouvement et avanza les 
lévres pour lui rendre son baiser.

M. l’abbé Godard entra au méme instant et 
(ionria k Tempereur les derniers sacrements. 
Le petit nombre de fidóles qui composent 
aujourd’hui la maison de Napoléon élaient Ik 
k genoux : c’étaient MM. le duc de Bassano, 
córate Clary, comte Davillier, Regnault de 
Saint-Jean d’Angely, Pietri et madame Le- 
breton.

L’impératrice s’était agenouilléc contre le 
lit, et elle étouífait ses sanglots. Tous les 
yeux étaient remplis de larmes.

Cette triste cérémonie terminée, Tirapéra- 
trice se releva et s’approchant de nouveau du 
mourant l’embrassa une seconde fois; mais 
Napoléon s’aflfaiblissait si rapidement qu’il put 
k peine remuer les lévres et ouvrir les yeux. 
Quelques instants plus tard, k dix heures 
quarante-cinq minutes. Napoléon III avait un 
léger tressaillement, poussait deux soupirs et 
expirait.

L’impératrice, si ferme jusqu’k ce moment, 
jeta un cri de douleur et tomba anéantie daos 
un fauteuil. On dut Tentraíner dans son ap- 
partement, mais elle ne voulut sortir qu’aprés 
avoir dit au mort un dernier adieo.

M. l'abbé Godard restait auprés du corps en 
attendant les deux soeurs de chanté qu’on était 
alié chercher.

Trois qaarts d’heure aprés seulement, k onze 
heures et demie, le prince impérial arriva. II 
était en uniforme et bieuqn’il n’eút pas eucore 
été prévenu, il avait lu sur tous les visages 
le malheur qui venait de le frapper. Pkle, mais 
dominant sa violente émotion, il arriva au 
premier étage et se jeta dans les bras de sa 
mére, qui le conduisit dans la chambre mor- 
tuaire.

Íj6 prince s’approcha vivement du lit de 
Tempereur, qui était couché sur le dos, les 
yeux fermé-s et les lévres tenues rapprochées 
par un mouchoir serré sous le mentón. II l’era- 
brassa et se releva littéralement livide, sans 
une larme dans les yeux. On sait que le prince 
adorait son pére, dont il était du reste profon- 
déinent aimó. Geux qui assistaient k cette scéne 
étaient eflfrayés du désespoir muot du prince; 
il 6’était retoorné vers un docteur et lui de- 
raandait comment Napoléon III était mort. On 
le lui dit, et k ces détails lúgubres, les larmes 
jaillirent des yeux du prince et le soulagérent 
enfin de l’oppression qui s’était emparée de lui.

Avant de s’éloigner du corps, le prince, ainsi 
que l’avait t'ait avant lui Timpératrice, lui mit 
sur la poitriiie uue petite branche de bnis bént 
et rembrassa uue diírnióre fois.

Cette chambre oü est mort Napoleón III est 
une piéce de grandeur moyenne et d’un ameu- 
blement des plus simples. Elle est au premier 
étage, en face de l’escalier, et prend jour par 
une large fenétre sur les peinases qui s'éteu- 
dent derriérc la maison d'habitation. Les ten­
tares sont en étoffe de laino bleue k fleurs 
blanches.

Depuis longtemps auprés da grand lit oü 
couchait l’empereur on avait dressó un petit 
lit. C’est Ik oü il se reposait lorsqu’il pou- 
vait encore se lever, et c’est sur cette couche 
plus que modeste que l’impératrice passait de 
longues honres lorsqu’elle ne voulait laisser k 
personne le soin de veiller son mari.

En face de cette chambre est le cabinet de 
travail que Teropereur quittait fort pea dans 
ces derniers teraps. 11 s’occupait beaucoup de 
Science, d’artülerie surtout. On construit en ce 
moment k Londres une machine k vapeur de 
son invention.

II ne fandrait pas croire cependant qu’il 
n’eút pas conscience de la gravité de la mala- 
die dont il était a tte in t; depuis qu’il avait été 
operé pour la premiére fois, il y a de cela uue 
dizaine d’années, il u’avait plus voulu entendre 
parler de sondage nouveau.

Sir Henri Thompson suppose que l’empe- 
reur a été ctouifé par un caillot de sang qui 
luí est remonté au coeur, car, inalgré tout ce 
que la seconde opération avait présenté de 
dangers, les inévitables accidente locaux qni 
s’étaient produits n’avaient rien eu d’aiarinant, 
«t l’intlamraatiou paraissait devoir disparattre 

facilement.

On comptait beaucoup sur la constitntion 
robusto du maiade, son énergie et l’absence k 
peu prés compléte de sensation.

Sa Majesté la reine d’Angleterre, próvenue 
par dépéche, a fait dire de suite k rimpéra­
trice qu’elle se mettait k sa disposition com­
pléte, et, ce soir, k neuf heures, un de ses aides 
de camp est arrivé d’Osborne k Chislehurst 
pour y reflter aux ordres de la veave de Napo­
léon III. Cet officier a trouvé l’impératrice en 
grand deoil; elle avait déjk quitté la robe 
griáe et le paletot de velours noir dont elle 
était vétne durant cette pénible journée, — 
journée pendant laquelle, de quart d’henre en 
quart d’heure. elle se rendait auprés du mort 
pour s’ageQOUÜler sur le prie-Uieu k croix 
noire qui est au pied du lit oü repose l’erape­
reur. Le visage du mort est calme, sans ex- 
pression de souffrance, et, si ce n’était la 
moustache et la longne moucUe, sa ressem- 
blance avec Napoléon I*’" daña son torabeau 
serait saisissante.

C’est lord Sidney qni, le premier, a connu 
la triste nouveUe. H habite dans le voisinage 
et est accourn; pois le duc de Cambridge et 
la princesse de Kent sont arrivés vers deux 
heures, et l’impératrice les a regas un instant. 
A partir de trois heures, les courriers et les 
télégrammes so sont succédé sans reláche k 
Camden-House. Plusieurs journaux du soir, 
le Globe entre autres, paraissent encadrés de
noir.

Nous avons regu, ajoute le Fígaro, dans 
la  soirée du 11 janvier la  dépéche sui- 
vante, da tée  de Londres, 6 heures 10 mi­
nutes soir :

Le train du matin a araené M. Rouher. ma­
dame et mademoiselle Rouher. le prince Char­
les Bonaparte, M. Abattuci, député, le mar- 
quis et la marquise Aguado, mademoiselle 
Lhermina. Hs sont regas k Chislehurst par M. 
le général ÍTeury et le marquis de La Valette, 
arrivés la veille.

Ces personnes sout admises auprés de rim ­
pératrice, quiregoit également lord Sidney, lord 
et lady Cowley.

L’impératrice, aprés une nuil terrible, pas- 
sée en priéres dans la chambre mortuaire, est 
plus calme aujourd’huí. Le prince impérial est 
plus sombre, sa douleur est muette.

La reine d’Angleterre a adreasé k l’impéra­
trice une lettre touchante et toute ehrétienne, 
et une dépéche affectuense au prince impérial.

A deux heures, MM. Rouher, Fleury, de 
Bassano. se sont rénnis et ont décidé que le 
corps de l’empereur ne serait pas exposé, et 
qu’il lui serait fait des funérailles simples. Le 
corps Testera cependant exposé pendant deux 
jours dans une chapelle ardente de la petite 
église de Chislehurst. Un grand Service aura 
lien probableraent daos la cathédrale de Ken- 
sington.

A deux heures et demie, la téte et le buste 
do défunt ont été moulés, puis photographiés. 
Le succés de ces deux opérations a été complet.
A quatre henres, l’autopsie du corps a été 
faite par les docteurs Thompson, Gall et 
Bardou. Ce soir aura lieu rerabaumement par 
le docteur Gastin.

Des d^péches sont arrivées k I’adresso de 
rimpératrice de toutes les cours européennes.

Hier soir, les communards ont tenu une 
réunion dans Sobo. La pólice veülait.

L a Lancette, Journal spécial de méde- 
cine, publie le télégram m e suivant, daté  de 
Chislehurst, 9 janvier, á  oni:e heures du 
m atin :

L’empereur (Napoléon; a été visité par ses 
médecins de Service hier soir, k onze heures. 
Puis sont venus, k 4 heures du matin, le doc- 
tenr Corvisart, et k 6 heures sir Henry Thom­
son. lis l’ont trouvé dormant d’un profond som- 
meíl et en raeillenre siluation que dans la nnit 
précédente. Le pouls marquait 80 et 84 pulsa­
tions. Ce matin, k 9 heures 45, Ies docteurs 
susnomraés et M. Clover ont revu le maiade, 
et ont décidé de faire une nonvelle opération k 
raidi. Le pools marquait 84 pulsations; il était 
fort et róguUer. II y avait amélioration des 
symptüraes locaux. A 10 heures 25. des signes 
d’affaissement se manifestéreut, l’action du 
cceur s’arréta soudaineraent. La mort suivit k 
10 heures 45.

Signé: henrt Thomson, docteur con- 
NKAD, docteur corvisart, j .-t . clover.

Le Medical Record s’exprime a in s i: 
L’empercur est mort subiteraent et k l'ira- 

proviste. La cause du décés est la cessation 
des fonctions du coeur. Les suites imraédiates 
de Topération n’y sont pour rien.

Nous em pruntons encore aux journaux 
anglais les détails suivants su r la m aladie 
et les derniers raoments de Napoléon Í U : 

La maladie de l’ex-empereur datait de plu­
sieurs années, et il y a longtemps que la nature 
de ses souifrances avait fait supposer la forma- 
tion d’uu calcal vésical.

Le séjour k Wilbelrasbühe. oü Napoléon III 
a été forcé d’obsérver un grand repos, avait 
coDsidérabiement díminué le mal, de méme que 
les premiers mois d’exil en Angleterre. Les 
troubles précédents se reproduisirent toutefois 
i’année derniére avec intensité. Le docteur ba­
rón Corvisart et M. Conneau étaient d’accord 
pour croire k la présence d’une pierre dans la 
vessie. Sir H. Thompson et sir W. Gull furent 
appelés, avec les deux médecins, en consulta- 
tion au mois de juillct, mais Napoléon III, qui 
ce jonr-lk se sentait raieux, ne voulut pas se 
soumettre k un examen complet, et la consul- 
tation resta sans conclusión. Peu de jours 
aprés, l’ex-emperear se rendit a la cóte et re- 
vint k Chislehurst avec des symptómes plus 
marqués que précédemmcnt.

Au mois de novembre,' Napoléon í i l  se \it  
forcé de renoncer k ses exorcices k cheval, a 
ses sorties en voiture, puis, enfin, k ses prome- 
uades k pied. A partir do ce moment il garda 
la chambre et jugea nécessaire un traitement 
sórieux.

Sir H. Thompson fut appelé pour la seconde 
fois auprés du maiade vers la fin du mois der­
nier. Une consultation eut lieu, on jugea ur- 
gent de faire une exploration imraédiate avec 
application de cliloroforrae, la seusibilitó lócale 
étant deveuue extréme.

L’exploration eut lieu le 2 janvier. Sir 
H. Thompson constata la présence, dans la 
vessie, d’uue pierre de nature phosphatique ; 
cette pierre avait le volume d’uue iioix ordi- 
nairc. Napoléon 111 déclara se inettre k la dis- 
position des opératenrs, en exprimant le désir 
qu’ils agíssent avec lemoins deretard possible.

Le maiade fut opéré le méme jo u r ; sir 
II. Thompson retira, k cette premiére épreuv 
plnsieurs débris considérables. A la suite de 
Topération, les douleurs augraentérent et sir 
H. Thompson jugea prudent ü’en faire une se 
conde sans retard, afin d’enlever de la vessie 
les fragments irritants

L’opération salvante eut lieu le 6 : elle fut 
diffícile et laboricuse, mais les résultats définí- 
tifs parurent satisfaisants.

La nnit qui a précédé sa mort, Tempereur 
a beaucoup dormí; k neuf heures quarante-cinq 
minutes du matin il fut visité par tous ses mc- 
decins, qui le trouvérent si bien qu’ila fixérent 
la troisiéme opération k midi. Quarante mi­
nutes aprés, lorsque sir H. Thompson rentra 
dans la chambre du maiade, il trouva ses traits 
fort changés; Taffaissement fit de rapides pro- 
grés et Napoléon III rendit le dernier soupir 
k dix heures quarante-cinq minute^.

Ün présume quü sa mort est due a une syn- 
cope, mais le fait doit étre vériñé par une au- 
topsie k laquelle Timpératriée a consentí, k la 
priére de sir Henry Thompson.

On attribue la m rt de Tompereur. dit le 
Constitutionnd, non pas k sa maladie méme, 
mais k Taction du chloroforme, qui a produit 
un efi'et de poison sur son organisme.

On a  prétendu, k París et k Londres, k une 
rupture d’un anévrisme ; d’autres personnes, k 
une péritonite occasiqnnée par des blessures 
faites pendant les soudages. Sous toutes réser- 
ves et jusqu’aprés Terabanmeraent, les opinions 
les plus autorisées contredisent ces différentes 
versions. Le calme dont Tempereur a joui 
toute la nnit le» rend invraiserablables. Oa il 
aura été empoisonné lentement par le chloro­
forme, ou il aura succombó aux suites d’acci- 
dents nerveux prodnits par le méme agent.

II n’y a pas en d’agonie k proprement par­
ler pendant les vingt minutes qui se sont éeou- 
lées depuis le moment oü les battements du 
cceur ont dispara.

L’empereur cependant n’a pas perdu counais- 
sance tout de suite, mais son état de faiblesse 
est devenu si grand tout k coup qu’il a dú ne 
pas avoir conscience de sa fin.

D’aprés une dépéchs de VÁgence Eeuter, 
la conr d’Angleterre devait prendre le deuil 
depnis le 14 jusqu’á 24 janvier k la suite de la 
mort de Tempereur Napoléon.

— La maladie et la mort de Napoléon III 
donnent un certain iutérét a Tarticle que vient 
de publier V Union medícale sur « le calcul 
vésical de Tex-empereur, » dont la formation, 
d’aprés les feuilles anglaises, remontait déjk 
k plusieurs années, ce qni pouvait faire raettre 
en doüte la clairvoyance des médecins frangais 
k cette époque. L’ Union médicále établit an 
contraire qn’k la suite d’une consultation te­
nue le l" ju i l le t  1870, les médecins appelés 
avaient couseillé Texploration immédiate de la 
vessie :

Le I*" juillet 1870, Teniperenr se trou- 
vant trés-souffrant, une grande consultation 
eut lieu au palais des Tuileries.

< Les médecins consnltants étaient MM, 
Nélaton, Ricord, Fauvel, G. Sée et Corvisart.

Par suite de la délibération qui ent lieu 
entre ces éminents confréres, M. G. Sée fut 
chargé de la rédaction de la consultation, que 
M. Conneau fut invité k faire signer par tous 
les consultants, et k communiquer ensuite k 
Timpératrice.

« Suit la conclusión de cette consultation, 
qui fut remise le 3 juillet suivant k M. le doc­
teur Conneau. Aprés avoir établi leur diagnos- 
tic, Ies médecins consultants s’expriment ainsi: 

C’est ponrquoi nous considérons comme 
« nécessaire le cathétérisme de la vessie k ti- 

tre d’exploration, e t nous pensons que le mo­
ment est opporfun e t par cela méme qu’il 
n’y a actuellement aucun phénoméne aigu.
« Si en effet la dysurie, ou la pnrulence, ou 
les douleurs augmentaient ou reparaissaient, 
on aurait k craindre de provoquer par Tex­
ploration une imflammation aigué.

« Professeur o. sée . »
« París, 8 juillet l87t).
« Cette consultation, malgré Tinvitation 

qui en avait été faite k M. le docteur Conneau. 
lie fut pas présentée k la signature des méde­
cins consultants, et voilk pourqooi elle ne 
porte que la seule signature de M. le docteur 
G. Sée, qnoique le diagnostic et les conseils 
qu’elle formule eussent été délibérés et arrétés 
en commun.

Bien plus, cette consultation ne fut pas 
communiquée k Timpératrice.

II résulte de ces faits et de ce document 
tout k Thonneur de la Science medícale fran- 
gaise, que les médecins frangais, le 1®'̂  juillet 
1870, c’est-k-dire il y a deux aus et demi, 
avaient aussi formellement que possible, et par 
les seuls signes rationnels, diagnostiqué Texis- 
tence d’un calcul vésical chez Tempereur, sol- 
licité et coDseillé Texploration directe immé­
diate, et que ce n’est que trente mois aprés 
cette consultation que les próvisions et le dia­
gnostic de nos compatriotes ont été vérifiés pal­
les médecins anglais.

Mais, par sa date du 3 juillet 1870, ce 
document acquiert une iraportance historique 
considérable. N’est-il pas infiniment probable 
que si cette consultation eút été communiquée 
a Timpératrice, Texploration eút eu lieu, Texis- 
tence d’un calcul eút été confirraée, Timpéra­
trice eút demandé et obtenu le traitemen^ im- 
médiat, et que la déclaration de guerre faite, 
trois jours aprés, eút été certainerat-nt différée 
et peut-étre abandounée?»

—Dans la soirée du 9. il y a eu grande agi- 
tation dans certains quartiers de Londres plus 
spécialement habités et fréquentés par des ré- 
fugiés frangais; des tentatives de manifesta- 
tions hostiles ont été répriraées par la foule. 
Le Globe et le Morning Post ont paru enca­
drés de noir. La plupart des cours européenes 
ont transmis des télégrammes de condoléance 
k Chislehurst. {Liberté.)

— On écrit de Derby au Daily JVries, le 8 :
« II y a quelques jours des placards k la 

main intitulés: Le pays et le peuple, ont été 
affichés dans toote la ville. lis annougaient 
qn’un meeting public de TAssociation pour la 
réforme de la « tenure terrienne » aurait lieu 
le soir dans la salle de la * Tempérance. « Sir 
Ch -\V. Dilke, membre da Parlement (promo- 
teur de Tautonomie de TIrlande), M. Arch., fon- 
dateur et président de TUnion nationale des 
ouvriers agricoles, et d’autres orateurs de- 
vaient y prendre la parole

« La séance était fixée k huit heures. Mais 
bien longtemps avant la salle était envahie par 
la feule. II était évident qu’un orage se prépa- 
rait Les deux partís en présence étaient con­
venus qu’ils seraient représentés en nombre 
égal. Mais les partisans de sir C. Dilke se 
trouvaient en majoritc. Ce qui s’est passé du- 
rant la premiére heure ne sera pas oublié de 
longtemps.

Dés que le débat a été ouvert. M. Cox, ma­
gistral du comité de Derby, a été appelé au 
fauteuil. Une portion des assistants a eutouné 
vigoureusement le God save (he Queen et le 
Rule Britannia. Dans Tinstant un mouvement 
a eu lieu vers Testrade, on vit apparaltre les 
bátons et les cannes plombées. Une lutte ou- 
verte s’établit pourTenvahir. Les combattants, 
frappés et meurtris k la téte, au visage, furent 
cntraiués Uors de la salle et conduits ebez eux 
tout sanglants.

« Aprés un combat d’environ une heore les 
partisans de M. C. Dilke sont restés en posses- 
sion du local. II a prononcé alors un diseours 
sur la condition des ouvriers de campagne. 11 
a appuyé le programme de TAssociation pour 
la réforme ds la tenure terrienne « en opposi- 
tion avec les vaes extrémes de M. Beresford 
Hope, d’une part, et de la Ligue du travail 
agricole, d’autre part* » Pendant le temps qu’il 
a parlé, on a brisé des vitres, et des collisions 
acharnées ont suivi.

« Enfin, on a voté des résolutions en faveur 
des principes de TAssociation ot contre la lé- 
gislatioQ existante. Sir Charles Dilke a oté es­
corié jusqu’k son hótel, oü la foule lui a dó- 
cernó trois salves d’applaudissemcnts.

— La Société anti-esclavagiste de Londres 
a regu une répouse de M. Fish du 24 décembre, 
annongant que le cónsul américain k Zanzíbar 
et le vaisseau de guerre américain oot regu des

instructious de s’imtendre avec M. Bartle 
Frére pour assurer le succés de sa mission.

—Le meeting des raétiers de Londres tenu k 
Exeter Hall a adopté le 9 janvier uro résolu- 
tion condamnant le jugement rendu contre les 
ouvriers gaziers et exhortant les villes in- 
dustriellos, par suite du refus de M. Cruce de 
recovoir la dóputation, k teñir des ineetings et 
k pétitionner au Parlement pour assurer la 
mise en liberté des ouvriers prisonniers.

— Los journaux de Londres sont dans la ju- 
bilation: M. Georges Smith, Témineut érudit 
da Musée britnnnique, vient de Tire la narra- 
tion compléte du déluge uuiversel, graS'ée sur 
des tablettes assyriennes. Ces tablettes, bien 
qu’appartenant a Tépoqae de Sardauapale ^600 
ans ou 700 ans avant Jésus Christ), ne sont 
pourtant que les copies fidéles de mémoires an- 
térieurs que sir Henry Rawlison fait reraonter 
k six mille ans avant Tére ehrétienne. M. 
Smith, k forcé de persévérantes recherches 
parmi les milliers de fragments de tablettes 
qui encorabrent le musée, surtout parmi les 
plaques mytbologiques de la Chaldée, fínit par 
en recomposcr une qui contient eu caractéres 
cunéiformes le récit du déluge, en tous points 
serablable k celui de la Bible. Les hommes, dit 
Sisit, ou Noé, étaient devenus si inéchants que 
Chamas, ou le Seigneur, r^solut pour les punir 
de... etc. » Les savants anglais traitent cette 
ressemblance du récit dans deux diflflrentes 
langues. de chose merveilleuse. Cependant, n’est 
ce pas Ik la reproduciion de la méme légende ? 
Mais les travaux de M. Georges Smith sont 
autrement útiles k la Science qui cherche la 
vérité sur Thistoire du genre huraain en deliors 
de toute restriction religieuse.

{Corresponáance générale.)

— II y a pea de jours qu’est partie do Sheer- 
ness une corvette, le Challenger, dont le voya- 
ge, calculé k une duróe de trois ans, doit taire 
époque dans les anuales de la uavigation scien- 
tifique. Ce n’est pas seulement le tour du globe 
que va faire le Challenger : il visitera toutes 
les régions connues, en traversant les cioq 
grands Océans du nord au sud, de Test k 
Touest; mais sa mission principale est de cons- 
tater malhématiqnement Tétendue de la sur- 
face terrestre qui est couverte par les eaux, 
d’en mesurer les profondeurs, d’en noter les 
températures. d’en étudier la faune et la flore, 
ou. en d’autres termes, la vie anímale et végé- 
tale dans toutes les variétés de son expression 
et BOUS tontos les latitudes.

L’immensité de cette exploration minutieuse 
apparatt par ce fait qui nous rapproche da dé- 
lage universel : c’est qu’aujourd’hui méme, 
quelques milliers d’années aprés le retoar de 
la colombe dans Tarche, Teau recouvre encore 
un peu plus des sept dixiémes on un pea moins 
des trois quart» de la surface entiére du globe; 
Teau étant la généralité, la terre Texception, 
définition de M. Michelet adoptée par Tantear 
du Monde de la tner, M. A. Frédol, dont Tad- 
mirable ouvrage a déjk réalisé en grande par­
tie Tidés de cette expédition préparée sur une 
échelle grandioso.

Le Challenger a recruté un équipage com­
posé de volonlaires sous la direction distincte 
d’un capitaine expérimenté, le capitaine Nares, 
et du professeur Wywyle Thomson, dont le 
donble état-raajor réunit sous son pavillon d’ha- 
biles marins, des chimistes, des naturalistes, 
des dessinatenrs et un photographe muni des 
píos parfaits appareils.

L’arairanté et la Société royale ont tenu k 
fournir au Challenger les hommes les plus ca- 
pables de faire honneur k la Grande-Bretagne.

II est accordé au capitaine Nares un cródit 
illimité pour subvenir aux dépenses prévues et 
iraprévues. A bord sont installés des labora- 
toires de pbysique et de chiraie. raeublés des 
instruments les plus parfaits. Les naturalistes 
ont aussi leur cabinet particulier, garni de bo- 
caux, de filets, de harpons, de trappes, de ca- 
gos, etc., dont lefuturconteiiaréjouit d’avance 
le Muséum britannique et le jardín zoologique, 
auxquels il est destiné.

De ce périple de trois ans, nous aurons de 
temps en temps, espérons-le, nous aussi, par 
anticipation, quelques nouvelles partielles.

Bonue chance done k ces argonautes de la 
Science! Puissent-ils revenir tous sains et 
saufs, depuis le commandant jusqu’au petit 
mousse!

(Correspondance de Londres de la Revue 
Britannique.)

— Le hilan hebdomadaire de la Banque 
d’Angleterre constate les résultats suivants k 
la date du 9 janvier:

Augmentation; sur les billets en circulation, 
452,515 liv. 8t.; sur lenuméraire, 37,121 liv.st. 
— Diminution; sur la réserve totale (billets 
et numéraire). 415.401 liv. st.; snr les effets 
escomptés, 5,650.465 liv. st.; sur les comptes 
particuliers. 1,874,316 liv. s t ; sur le compte 
du trésor, 4,258,715 liv. st.; sur les billets en 
réserve, 414,600 liv. st.

avec une augmentation d’k peu prés 12 míl- 
lions et demi sur le budget précédent.

La commissiou propose, au contraire, de 
porter les dépenses ordinaires k 46,784,724 et 
de réduire les dépenses extraordlnaires k 72 
milllons 292,817. Total fr. 118,077,896 avec 
une économie d’k pea prés 15 millions 200,000 
franes.

Mais II faut ajouter que Téconomie ne se­
rait qu’apparente et qu'elle équivaudrait 
au fond k une augmentation de 6 millions k 
[»eu prés, puisque la réduction de 8,794,570 
portée au chapitre 177 et relativo aux dépen­
ses du chemin de fer du littoral ligurien, ainsi 
que la rédaction des 1.018,175 portée au cha­
p i ta  179 et concernant la liquidation de la 
lígne Asciano-Grosseto, sont demandées un¡- 
quement parce que, pour la premiére de ces 
dépenses, il a été présenté une loi spéciale k la 
Chambre, et que pour la seconde il est égale­
ment demandé une loi spéciale.

On trouvé nne antre rédaction de 560.000 
franes au chapitre 183, relatif k la construc- 
tion da pont snr le P6. pour le chemin de fer 
de Mantoue k Modéne.

Pour les dépenses ordinaire.s, la commisslon 
propose une réduction des 89,000, frauch répar- 
tie sur 7 chapitres, et nne augmentation de 
255,000 franes, répartie sur 5 chapitres.

Dans la partie extraordiuaire, 15 chapitres 
ont subí une réduction et 5 une augmentation.

Si Ton tient compte des dépenses qui ont été 
différé' s par suite de la nécessité d’une loi spé­
ciale, les sommes prévues par la commission 
s’élévent k 127.920,437 franes, ce qui repré­
sente une augmentation de 5.674,496 fiancs 
sur les propositions du ministére et de franes 
18,108,248. en comparaison des sommes por- 
tées pour Texercice de premiére próvisiou de 
Tannée 1872.DERNIKRE3 NOUVELLES.

FBANOE. •
Le Journal officiel du 11 publie an déoret, 

eu date da 10 janvier, par leqnel M. de Cor- 
celles. député k TAssemblée Nationale, est 
noramé ambassadenr de la répoblique fraugaise 
prés le Saint-Siége.

— Le Journal officiel du 11 annonce dans 
les termes suivauts, en téte de sa partie non- 
officielle, la raort de Tex-empereur ;

« Napoléon III est mort hier, 9 janvier, k 
Chislehurst. »

— On lit dans le Frangais du 11 :
< Les bonapartistes semblent ne pas com- 

prenJre Taccord de respect et de silence que 
tous les honnétos gens, k quelque partí qu'ils 
appartiennent, étaient disposés k conclare pour 
suspendre pendant quelques jours le jugement 
que Topínion publique doit nécessairement 
pronoucer sur Napoléon III. II y avait Ik 
comme un ajoumement momentané consentí 
devant la mort. Tronblant cette tréve, MM. 
Dagué de La Fauconnerie et Granier de Cas- 
sagnac font répandre sur les boulevards nne 
ffeuille du journal VOrdre tirée en forme de 
placard, et oü, k cóté de leura regrets, les bo- 
napartistes expriraent et affichent une espé- 
rance hardie dans le rétablissement de Tem- 
pire. L’éclat de cette démonstration ne trom­
pera personne ; elle ne pourra rien restituer k 
une cause irrévocablement perdue, »

— Au cours de la séance de jendi, pendant 
le diseours de M. Dupauloup, MM. Laurent- 
Pichat et lo barón Decazos avaient échangé 
quelques paroles trés vives. M. Laurent 
Pichat, se considérant comme offensé, avait 
chargé MM. Henri Lefóvre, dépnté des Alpes- 
Maritimes, et Sohenrer-Kestner, député de la 
Seine, de demander réparation au barón De- 
cazes. Celni-ci a immédiatement choisi pour 
temoin le colonel Carrón et M. de Valfons. A 
la suite d’une conférence des quatre témoins, 
on a décidé, d’un commun accord, de ne donner 
aucuue suite k cet incident.

U » l l e .
Voici, d'aprés le Frangais, le récit de la vi­

site d’adieu faite par M. de Bourgoing au 
pape :

« Le comte de Bourgoing a quitté Rome le 
28 décembre. Sa famille devait partir incos- 
samment. Avant son départ, il a regu cinq ou. 
six cents cartes do visite portantlcs plus grands. 
ñoras de Rome.Pie IX Ta nommé grand-officier 
de VOrdine Piano et lui a fait cadeau de son 
portrait. C’est une grande et tres-bolle pboto- 
graphie. Au bas, le saint-pére a écrit, distinc- 
tioii bien rare, huit ou dix lignes des plus élo- 
gieuses pour M. de Bourgoing. Ce précieux au- 
tographe commence par ces mots : Dilecto fiVo 
nostro comiti de Bourgoing. BeipuUiece Gal- 
Has apud Santam Sedem oratori, de nóbis op- 
time mérito, etc. II y est fait une allusion déli- 
cate au motif pour loquel Tambassadeur s’ost 
démis de ses fonctions.

« Lorsque M. do Bourgoing, au moment de. 
prendre congé de Sa Sainteté, s’est agenouillé 
comme pour lui baiser le pied, Pió IX Ta re­
levé et Ta embrassé sur les deux joues, en lui 
disant d’une voix émue: ■« Non, cher comte, 
vous étes, vous, de ceux que le pape embras- 
se 1 * Puis le saint-pére Ta béni, lui et toute sa 
famille. »

— Nous apprcnons, dit la Naeione, que le 
prince Albert de Baviére et la princesse sa 
femme viendront bientót en Italie. C’est k 
Florence qu’ils comptent faire le plus long 
séjour.

— Une dépéche de Milán, 11 janvier, an- 
noiice qne lea journaux de cette ville ouvrent 
des souscriptions pour élever un monoment k 
Milán, k la mémoire deTempereur Napoléou III.

— On a distribné le 7 janvier lo rapport 
relatif aux travaux publics. C’est celui de tous- 
qui subirá le plus de variantes.

Le budget de 1872 portait pour dépenses 
ordinaires, fr. 41,287,240

Extraordlnaires, 68,524,949

Total, 109,812,189

k 32 23/32. Enfin on a clóturék 32 3/4,ache-
teurs.

Le papier d’exportation a été rare et a fait 
32 13/I6etfínalem ent 82 25/32.

L’Ainsterdam a clóturé k 164 3/8, le Ham- 
hourg k 276 et le París k 348 1 /2, tout ven- 
deurs.

Le Londres k livrer est demandé k 
32 21/32.

Les affaires ont été assez considérables.
En fonds pnblics, la disposition en général 

est assez faible. Les Lots seuls jouissent de la 
faveur du public. Ceux de 1864. aprés le tirage 
d’aujourd’hui, se demaudent k 152 et ceux de 
1866 k 162 3/4.

Les Chemins de fer russes ont fait 18S 1 /2, 
coupon détaché. Les autres chemins sont bien 
délaissés.

Les billets de banque et la Rente ont con­
servé leurs dernióres cotes, tandis que les Cer- 
tiñeats de racbat sont offarts k 91 3/8.

Les Obligations consolidées sont trés offer- 
tes. par suite des bruits répandus k Tétranger 
sur une prochaine éraission d’obligations nou- 
velles do la méme dénomination.

Les actions des banques sont lonrdes et sans 
acheteurs. Celles de la Banque de coramerce de 
Varsovie, par exemple, qui naguére se sont co- 
tées A 378, ont été offertes anjourd’hui k 372. 
Celles d’Odessa ne trouvent pas de preneurs, 
méme k 364.

Tout cela s’explique suffisamment par la 
cherté de Targent, lequel se demande k 8 0 /0  
sur les raeilleures signatures de commerce. II va 
sans dire qu’en Lombard on n’en donne pas 
méme k 8 1/2.

La disette actuelle d’argent, comme celle qui 
s’est produite dans les mois de septembre et 
d’octobre derniers, provient principaleraent du 
mouvement survenu dans le commerce de cé- 
réales et qui attire vers la province et les 
petits centres coraraerciaux Targent disponible 
de Pétersbourg et de Moscou.

II faut espérer qu’aprés les foires de Khar- 
kow et de Kiew on le verra refluer aux grands 
centres.

Les propositions du ministre 
pour. 1873 ont été, pour les dé- 
pensés ordinaires, de 

Extraordinaire»,
45,619,124
76,626,817

Total, 122,240.941

DEBNIÉRES DÉFÉCHES.
AGENCE INTERNATIONALE.

Londres, mardi 14 janvier.
Le duc de Gramout annonce une pro­

chaine réfutation de la lettre du córate de 
Beust et il affirrae qu’aprés la déclaration 
de guerre TAutriche aurait prorais a la 
France un secours matériel et que cette 
promesse avait été faite á la suite d’une 
résolution prise en conseil de cabinet á' 
Vienne.

Le Standard dit que le prince de Galles 
avait eu rintention, du consentement de 
S. M. la reine, d’assister á  l’enterrcment 
de Tempereur Napoléon; mais que lord 
Granville s’y est opposé sans faire connal- 
tre ses raisons et que le prince a renoncé 
á son projet.

Le Times annonce que la rédaction de 
la dépéche adressée par M. Fish augou- 
veinement espagnol, telle qu’elle avait été 
publiée par les journaux amcricains, est 
inexacto et que la correspondance entre 
les deux gouvernements est congue dans 
les termes les plus polis.

La note de M. Fish et la réponse du 
cabinet de Madrid se trouvent au nombre 
des documents présentés au Congrés des 
Etats-Ünis.

Áutre dépéche.
Berlín, mardi 14 janvier.

Le roi a accepté hier la démission de 
M. de Selchow, ministre de Tagriculture, 
et a nommé pour son successeur le comte 
de Kmnigsmark, premier président de la 
province de Posen.

Autre dépéche.
Copenhague, mardi 14janvier.au soir.

Le Folkethiug a adopté, malgré les ef- 
forts (lu gouverneraent, á la majorité de 
58 voix contre .37, la proposition des chefs 
de la gauche d’interroinpre la premiére 
discussion de la loi scolaire et de renvoyer 
celle-ci devant une commission de quinze 
membres. Le cwnflit a ainsi delaté.

Autre dépéche.
Vienne, mardi 14 janvier. au aoir.

VAhendpost confirme qu’á Toccasion de 
la réponse dn comte de Beust au duc de 
Gramont, — le comte Andrassy a de son 
c6té adressé une note au comte Apponyi, 
ambassadeur a París, pour se pronoucer 
sur les événements qui ont précédé Pex- 
plosion de la guerre de 1870.

UAROHÉ DES CÉRÉALSS, ETC.
Le marché des céréales est calme.
Froment. Ponr livraison en mai on de­

mande poar saxonka 14 1/2 r. et on donne 
13 3 /4  r. A livrer au mois de juillet il y a des 
vendeurs pour froment de Sibérie k 13 r. et 
'es achetenrs offrent 12 1 / 2 r.

Seigle. A livrer en mai de 7 r. 40 c. k 7 r. 
50 c. vendeurs et 7 1 / 4 r. acheteurs pour mar- 
chandise de bon poids; pour livraison en juin 
on offre 7 r. 10 c. et on demande 7 r. 25 c. 

Avoine. Ponr marchandise du poids de 6 p. 
livrer en mai on donne de 3 r. 80 c. k 3 r. 

90 c. et on demande de 4 r. k 4 r. 20 c.
Graine de Un. Pour livraison pendant le mois 

de mai de 111 /2 r. k 14 1 /2 r. vendeurs et de 
1 r. k 13 r. acheteurs.
Suif. Le marche est sans affaires. Pour dis­

ponible on offre de 48 r. k 48 1 / 4 r . et oo de­
mande 48 1/2 r. k 49 r. A livrer au mois 
,’aoút 49 1 /2 r . vendeurs avec arrhes et de 

49 r. k 49 1 / 4 r. acheteurs.
Esprit 40". Au comptant le prix est nominal, 

70 c. par vódro. A livrer pendant le mois de 
septembre les fabricants ont venda 40,000 
védros k 75 c. par védro, barils compris.

Chantre. Lo marché est calme. A livrer 
pendant la dnrée de toute la navigatiou, ou 
offre 32 1 /2 r. tout payé d’avance et 34 1 /2 r. 
avec arrhes ; on demande 2 r. de plus.

Lin . On a acheté 350 tooneaux de Rjew k 
41 r. e t 100 tonneaux du méme k 40 r.

Huile de chénevis. Prix sans changement, 
marché calme.

H uik  de fournesol. Au comptant, la boime 
qualité de 6 r. k 6 r. 20 c. vendeurs.

Beurre. Disponible 9 r. 50 c ; pour livraison 
en aoút on demande 9 1 / 4 r. e t on offre 9 r.

Sucre de betterave. La tendaoce da marché 
est ferm e; pour disponible on demande 6 r. 
tout payé d’avance.

Percate. On demande pour marchandise sur 
place et k terme de 9 1 /4 c. k 9 1 /2 c. par 
arcliine selon qualité.

Ilouille. Ponr disponible 23 c. le poud ven­
deurs.

Huile de pétrole. Ou a traité au comptant 
pour 500 barils k 3 r. 40 c. et ou demaude k 
présent 3 r. 45 c.

U p e e ta e le M
Du 3 janvier.

LB MATIN.

théaTr e  alexandra. — HecnocoófltiB qe- 
üOBhKf,, fueHU b i 6 k.; P a u a p t fiecL e rp a x a n  
yupesa, ouepa-Ciy4>4)'íi j í í  1 a. — (12 r.)

LE SOIR.

QRAND THÍATRK.—Opéra italien. 2* abon. 14* repr. 
L > gazza ladra, opéra en 3 actes. — (8 h.)

THÉATRK MARIE. - -  iíOH't-iKyaH'B,OD. B3,4l. 
~  (7 1/2 1.)

THÉATRE ALEXANDRA. — B npseB aa eitHJte-
jiia, Kow. B7. 5 A-; H oíñoe, JtiH aH  cneua a s i  
pyccEaro ÜHxa íl^ 1

THÉATRE MICHSL. — 2‘“ Abon., 17‘« Vorstellung,— 
Hohe Polmk. Lustspiel in 3 Akten; Adelaide, 
Schauy) mit Geskogeu in 1 Akt; Kammerkfttzcbeu, 
dram. Scherz mit Geaaug in l Akt. — (7 Uhr.)

THiATRE BoirppB. — Au bénéfice de Jo»t 
« Barba Bleue » et « Les Rendez-vous bourgeois. * 
— (7 1 /2 h )  * 9

THÉATKE BBRG. 71/2 h. Tous lea jours représeuta- 
tion musicale, t’rangaise et russe 14

DE L’OBSERVaTOIRK p h y s iq u e  c e n t r a l  
DE ST-PÉTERSBOURG.

___ _____  Mardi S (14j janveir.

Lieux. .2 s

Pétersb.:
9 h. 8. hier 
7 h. m. auj.
1 b ap.-m.

Depuis hier 1 h. aprés-iaidi — 3,4 millimétres de 
neige.

745.Ü -16.1- 0.5 h 9.5 98 j 10 , Ü2
730.41—23.5+0 5! t IÜ.I’ 98 lü 'SE 2 
730 b:—23.3-f 0.9-t 9.3' 94 t 10 :NE1

BOURSlí DE ST-rETERSBOCBG
du 2  {14) janvier.

II paralt qu’on est alió trop loin dans la 
hausse du change vendredi dernier, et la réac- 
tion n’a pas tardé k se produire. Dójk samedi. 
presque tous lesbanquiers cherchaient le Londres 
k 32 7/8, et ce matin queiques-uns d’entre eux 
en ont pris k 32 13/16. La Bourse a ouvert 
par une offre de papier k 32 3/4, mais, grkce 
k des bosoins réels, tout a pu se placer k ce 
taux et quelques affah'ea se sout méme traitées

Arkbangel 
Uléaborg. 
Nicolaist. 
Kuopio 
Tamerfors 
Helaingf.. 
Féterso; •

■ Réval -., 
Dorpat.. . 
Windau. 
Wlna.. 
Varsovie. 
Kiew 
Udessa. . 
Nicolaícw. 
Moscou. -. 
Kazan. 
Catberinb. 
Orenhoufg 
Bamaoul 
Irkoutsk. 
Nicola'ievti

740
742
741 
732 
730
735
736
737 
732
743
738 
747
742 
760 
764
734 
787 
728
744 
763
735 
762

I)u 2 [14\ janvier.
— 9 ' -  8 -j- 5 9t
— U -  5 5 .

. . -  4 .. 1 95
-  17 I -  3 +  7 lÜO
■ - 21 Il \  .

28 '+  11+ 9,
T  24 -h-ti'+lO 93/
-  2U'1H- 3, 11- 87

23 :+ 2,+10 90 
17 4- 4 10 70
12 +  4+10 84

i -  4 ¡+  Oi-rll 96 
-f- 2 • +  8 c-6 

\+ 0 ^ r  4 93 
+  0' . 5 100 

,+  L +  13 83 
' 0 rU  101
' - 8  í-15 93 
— 2 -tl4 98 
i-12i + 10 85 
:-33!-10; .. 
, - l7 i+  6 .

; E 3 
■ N I 
lNE3 *
1 S E l 
NE4* 
N i *  

3E 2* 
N07 » 
U6* 

NO 6?
, 0 6  »
; 06*  

O 6 
NO 1 
SOS* 
82

SO 4“  
SE2»* 
S s “ 
SO 4 

NO 2 / 
! O 2

• Hiernoige. * Neige. * Hier pluie. * Neige, hier 
brouillard, pluie. • Hier et nuit pluie, neige. * Nuit 
pluia ^Idem. ®Idem *Hieret aujourd’hui brouil­
lard épais. Hier pluie. "Neige. "  Hier neige.

Idem
KIAT UÉNÉKAL DB L’aTMOSI’BÉRK.

La baÍBüe (lu barométre continué sur toute la 
RubsIc. Les deux centres de dépression oui se trou- 
vont sur le golto de Finlaude et prés delíazan res- 
sortent cucore plus nettement; sur le cftté Sud- 
Ouestdu premier soul'flent des vente de TOuestet 
duNord-Ouest assez forte Latempératorea baussé 
encore sur l’Est, et conserve sa baute valeur iiui' lo 
reate de TLmpire. ^

J - /Ayuntamiento de Madrid
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-PÉTERSBQÜiMi. 2 et 3 (14 et 15j Ja NVIER. — N* 2.
C7 A60H iia  o 0%ABaeHia.

MiipoBoñ cyítfl 4-ro y«íacTKa KOSeHCKaro c j-  
AeOHO-MHpQBüro OKpyra. Ha ocHOBani» 1241 cT 
X j .  1 rpa^fiji, 3aK.. Buatitaen., ui. uiqith- 
iitcasHua cpoK'L, Hac. '̂tAHJuon^ TMépmaro no-
MtmuKa IkoBoBCKoa T\6.. CejíOHa llnxaüjoBa
í ’upyuH. Itj03-1

rio oape,itjieniío OACccKaro üEpyasuajú cyAa, 
oocTOHBineMyca 9iioHa 1872 r., noB03MljKOBCEin 
HtmaHHHT* JI,MBTpÍ{Í E4»l>eiiOB̂  KopÁKIKOBTi 
npHBeafli Hecoc^oaTa.lüBLrM  ̂ AOJSHnKOML no 
ToproBit. Bo.itAcTBie axoro iipncyicTBoaBUH 
Mtcxa H HE'ja.lLCTBO ÓiarOBOJflTB : i)  hílio- 
XHxi> saupeiueHie na HeABHJEUMoe um’̂ hí* o3- 
BaHeHHaro AOJacauKa b apecrf* na AHHKHMoe, 
6jfAe xaKOBue bi> hxt. bíaobctbI; HaxoAHXcfl, h 
2) cooOiUBTL K’L ofleccEiíi OKpyacHuñ cyA'u o 
cBoux'B Tpe6oBaHiflX'n ua HecocToaT€3E>uaru 
AOjBiHHiia, H,TH o cv.Miiaxx. c.iiAyromHX'B eaiy
OTl OHHX% MÍCTB H BaSOatCTBl. RaCTHHK 26 
jHua BMtii)TT> oCtaBUTJ» oAeccKOMy oKpysHOMy 
cy^y* 1) OAOjroBBx-L xpeOoBaniaxi chohxi Ha 
HecocTOBTCjn.a,ro h o cyMMaxi, aojshux’l m y, 
xoTfl 6u H AP^TEBii 6^6 cpoBí» KX> luai'e- 
a y  ue HacxynBj^. ¿  2) ô 'ii» HMtHin eecocioa- 
xejiiuaro, HaxoAameMca y hhxi bu coxpaHeHiH 
njH aaKJBAt it o6))htho, oOb eMymecTB4, ox- 
AaHHOMi. Hec(íCTOBTe.íbiíoay ua eoxpaueHÍe hah 
noAi> 3aBjaA'b.

OOiuBieaie axo ao.isho  Ouxb yuBueHo, c^h- 
xaa co iua  iioc.itAHJiro upunaMaxaHw ceil ny- 
íi^HKaniii Bx CeHaxcKBX'f. oóxaBjeaiBxx, bx qe- 
THpexx-atcBHHml c]>oex. 1201—2

CH.M4)epQuo.ibCKÍñ OKpyaHLiíi cy^x Buaunaen. 
Kx cyAV, Bx niecTií-MtcflqDufi cpoKx co ahíí no- 
cjiAuaro upHneqaxaHia cefl ny6.ieEauin bx Ce- 
naxcKuxx ooxaBjeiiíaxx, OTBirqiLsa Eyima üa- 
ae^H (.'ejieHOBa lIlBcpjHina, íit>cTOSHreji>cxBO 
BOTopaxü h6b:jbícthü, 110 noKoaaHiio noBtj>eu- 
paro Kcrna aiesH luiroBmfKa MaxpcHM Hbuho- 
Bofi KoxieaíCKaro ceiqwrapa íiKoocoHa, iiojan- 
Haro BX GKnv2 uuñ cvax 17 iio.ia cero 1872 r., 
ao iicKy ex nlMep.iiinia 1,300p. iio lonxpaiíxy, 
aoAJeaameiiy iipoinjBOAcrBy, «x coEpamurnioB J. 
oopaAKt.

IlpH HCKOBOUx upomepin iipeAcxaB,ieHH : ko- 
u ia  apotuenia, KouxpaKXX,, AOBtpeHHOcix, cbh- 
AtxejxCTBO 3a .M: 3393 n Konia oupeAtieaia 
cyAa, no Koxc|)oafy upasHaso ;ia ÍI)»«uoboíü upa- 
Bo 64iAB0CTn ex KomaKii co Bctxx chxx dyitarx.

Bx cjyqa'É HeatiKM kx HasHaqeuHOMy epoKy 
jiHqno H/iH qpeix iioBi.peBaaro, npeiciA ^w n 
cyAa, no npocxCt. hcxab, corjacHo 3 4 0 , ^  n 
3t>5 ex. ycT rpasA. cyA., aa;iB«qHxx Aeub ajic b* 
Aasifl AM cjyciaflifl Aí-ia. 1000—3

1872 r. asrycTa 1, no j’Kasy Rro HMuepaxop- 
cKaro BeiuqecxBa, KasaacKifl OEpyaBafi cyAi», 
lio rpaxAaucKOMy oxAliJeHiii), bx nyCjHBHOiix 
cyAeOuoM'i sac’tAaHiii, bx CJT.Ayioim*Mx cocia- 
B t : xonaiHfmx upeAciAaxeja B. II. Aero; 'j.ic- 
HU : n. r. MflKiiiiíHix, A. A. 'I'yjiJOBi.; npH no- 
BüutHHKf. ceKpeiapn A. T. CiiMOjiiat, bucjv- 
maHx At>.io no iiCKy oxcraKHaro noAUOpyqHi'cu 
Ioc0i|)a KaeTaHoua Hapo.iBCEarü ex thtVjb p* 
aaro conliTiniKa llaoja líacH.ixena lopÁaHx, 
1,139 p. U K. aoaaeMHOMv imcxMy, aaoqHWMx 
ptuiwúejii. iiot ianoBfux jn-.wcKarx ex HaB.ia 
Bacujixena lopAUHX bx aojxuy loc«(J>.i Kaexa- 
flo«a Hapo-ibCttaro 1,139 p. 6 E. ex nponciiia- 
TU ci. 30 eciiradpa 1871 r. no Aeiix viiJaxu, 
cyAedHuxx inucp^íeK'i. 20 )j. 57 i:., bx bo»h}i- 
rpasAOflic :ia ncAcuie A'Lia 74 p. Himeuie no;i- 
Bcprayui JicMeA.ieHnoMv iioiiojJieuiK .̂ 1545—2

M“'  Ffftí^Tat,sea enfanu imt'íia üonlour 
do tg ir e ^ r i  (jle 7ft mort de lehr.Lien-aimé

liiK Ó pei^ l»  F R M liV I .
Le serrice fuaébre aura lieu jeudi le 4jao> 

wer, A lü.heuwís du injU,in, á Péglise catho- 
de Stf-Catherine.

La ct 1^ filies de 
l a  b a r a n n e  A l e x a n d r l a e  d e  

m k |; e l ,  u é e  d e  V e r e M e b a g u lu e
décí'dée k  Stiittgart, le 21 décembre 1872 
(2 JaDvier 1873), ont la douleur d’en infor- 
iner les parents et amis de la défimte. 36

ON CHERCHE ,3
un logement tres confortable de U piéces euYiron 
clfgainment garnies ou sans meubles daña le voi- 
smage de a yalernala, pas plus loln que la 
trrande ou la PeíUe iMorskaia. -  .S’aiííesser k 
iarteischik la^eLdatow, Oalerfiaia,niaison n®41,

ON DÉSIRE
instí'utricp coonaissant k fond les Jajigues 

IfánAffe-et alJemande ou c! áMttÍÉÍl: Au
com de la perepective et de la Petite Morskaía, 
maison u" 11, appartement meublé n° 8. ^ 9

LE^ONS P  FRANGAIS
dérés. S'ádrcsser A. ft. Vieux-Pi

théorie et prati-
j, ftue.pciitrí^-^o-

------------ .  , ieux-Pétersbourg, Grande
perspective, m. n® 53, log. n° 4. 4060

de chambre aliemande par­
chaDNE FEMME lant bieái le fran?ais, saefiant

' robes, iiui a beaucoup voyagé avec
' des familles de baut rang. di'’sire se placer dans 
I une bonne maiaon. Ronnea reconunandatioas. S’ad. 
' Grande Morakaía. 111. u - 2<¡, log. n'’ 6. 4095

M“  HELEE S. VÜML
dentisite américaine de New^YorJe

reíoit journellement, Petite Morskaia, m. n<> 21* 
logenpent n» 5. 4067

ENE MAISON
de IHga, contenant 0 chambres chanñ'ables, avee 
3 yérandahs, ot, dans des attenances s^parées, 
cuisine, écurie et remiso, — est k louer ou k 
vendre pour la saison d’été.

Pour plus ampies détails s’adresser á M. 
Schier, maitre-charpenticr. k Riga, faubourg de 
Moscou, Neue Strasse. n* 30. 34

S
amovars, Cafetiéres, Théiéres, 
Corbeüles, Pots-á-créine, Hui- 
liers, Services de table et á 
thó et en général tout ce qui 
peut remplacer largenterie, 
se trouvent en melchior de la 
meilleure qualité et dans le 
plus grand choix au magasin 
d’objets de melchior d’Alexan- 
dreKatch, perspective Nevaky, 
en face la Douina, maison Ro- 
güw, u“ 36.

Des catalogues illustrés se- 
roní envoyés gratis aux per- 
sonnes qui demeurent á Tin- 

térieur et qui en feront la demande- 3963

DNE ANGLAISE
dísire donner des lecons. S’adreSsér par écrit rué 
ümitroTflkala, maison n" 6, logement n» 7. 4097

FAljRipUE ^
privlléglée améiicaioe de biscalts 

b la vapear de
I lE N R I  D . M O O R E  E T  C®.
Nous avons l’honneur de porter á la con- 

naissance de rjionoré public.que nons envoyoiuj 
toas les joors, pour étre mis en vente dans nos 
magasÍQS ;

1* Place de VÁmirauté. n° 8 ;
2“ Grande Sodomía, en face le jardín Yons- 

soupow, n" 47, magasin n'’ 13, 
des biscuits fraís des espéces suivantes: de la 
ville, de la capitule á lacréme, pick-nack, & l'ar- 
row-root, au gingembre, Albert Engénie, feney- 
pick-nack, piqne-nique, variétés, aux amaodes, 
dessert au citrón, biscuit au citrón, biscuit 
royal, biscuit des dames et autres pátísseries 
pour le thé. Les biscuits ci*dessus nommés se 
vendent en boítes et k, la livre et ont sor les 
biscuits anglais l’avantage de se vendre frais, 
tandis que ceux-ci ont qnelquefois de 2 á 4 
mois de fabrication.

Nous recommandons aussi le fameux Cake 
de Genes qui est fait avec les meilleurs fruits. 
Nous accordons un rabais considérable sur no- 
tre prix-courant á MM. les marchands de 
biscuits. 3554

LE COftí«EIL D’ADMIIVISTUATION
D£ LA

B M Q Ü E  D E  C O M M E R C E
df:

R I G A
a  Phoiineur de (aire p^irt que le second versem ent de 75 r. á  effectuer du 16 & 
18 octobre deruier su r les titre s  provisoires des actions de ladite Banque u’a 
pas été opéré pour les titre s  suivants ;
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7601 7 6 1 0

A LODER 4088
3 chambres confortaWement meublées au mois ou A 
l’année. Pont de Pólice, ni. Basohmakow, log. 38.

A  L 0Ü E R ~
üft)qgem«ntnouvellement meublé,composéde trois 
piéces, antichambre et cuisine, arec chauffage, 
u'stensiles de ménage et batterie de cuisine est á 
lonór depuis le 15 janrier jusqu'au !**■ ou au 15 rani. 
Bntrée ¿e parade. Rué dee Officiers, maison n» 16, 
logemeot n“ 41. Prix par mois 70 r. 4077

ACHAT ET TENTE
de diamants, pierres de couleurs, perles fines; ob- 
jetsancieOB, meubles.bronzes.pendules, porcelaine, 
vases.groupes.statuettes.tabatiéres, émaux, minia­
tures, éventails, argenterie, points d’Alen^on, toutes 
sortes de dentelles anciennes et modernes, cache­
mires tures et díüérents objeta de valeur. — Petite 
Morskaia. maison Fédqrow, n° 11. magasin de 
M“* lakobsoB. 4012

THE LITTLE WMIER
véritable machine á coudre américaine k couture double et réeuliére, 
mise en mouvement parlamainoulepied, remarquable par laso- 
lulité et la sunplicite de sa construction unie a une grande finesse 
et elegance de travai!. La parfaite convenance de cette machine á 
1 usage des fami les a sa preuvD dans ce fait qu’actuellement dans 
1 Angloterre seule il y a environ 40,000 de ces machines en activité 

pédagogique royale en Irlande a reconnu c The 
little yVanzer > comme la meilleure machíne a coudre et l’a choisie 
pour etre employée daim toutes les écoles dTrlande. B. G.Ter Brake 

al Dou-‘---"- ^  • ’

soit ensemble t i t r e s  p r o T i s o i r e N  représen tan t » 3 5  a c t i o n s .

 ̂ Deux semaines apres la  présente publication la  Banque est obligée, confor- 
m ém ent á  1 art. / des s ta tu ts , de faire vendi’e é la Bourse, p a r courtier, en rem - 
placem ent des titres provisoires su r lesquels le second versem ent n’au ra it pas en­
coré été  efifectué, de nouveaux titres  po rtan t les mémes numéros e t de déclarer 
am ortis les titre s  provisoires originaux. 35

agent généraí pour toute la Russie, a son magasin et son comptoir ¿ 
M-Ptó^sbourg, pereDoctive Nevsky, entre la Grande et la Petite 
-uorakaia, m. 0° l l  log. n“ 19. — Ces machines sont aussi en vente 
chez Brmk et C*, Gosíinnoí Dvor, n° 132. — Agents pour Moscou, 
8hanks et Bolín, (magasin anglais'pont des Maréchaux. -  Nous ne 
garantiasons l’authentidté des machines  ̂The little Wanzer » que 
lorsqu elles ont été achetées chez nos agents. 3522

J{. M  fYa?¡zer et C*, liamilton (Amérique).

VÉRITABLES MACHINES A COUDRE
A O y i í m i C A . I 3 S r E S

A V I S .
Le tirage de la loterie organísée en faveur de l’hópital L lisabetli pour les 

eiiiants, qui dovait avoir lieu le 30 décembre 1872, est remi.s, p a r suite de cir- 
coustances tout ii fait indépendantes du comité du curateUe de cet établisse- 
ment, a u » 0  J a i i Y i e r

Le tirage a u r a  l i e n  e n  t o u t  e a s  á cette date. On v procédera dans
e manége du palais M ichel, de S, A, I. M -  la grande-duchesse Héléne 

rav lovna.
Les billets non vendus de cette lo terie se trou v en t: au  magasin Sazikow 

Grande Morskaia, au m agasin Glazounow, G rande Sadovala e t dans to u s ’les 
grands magasins de la capitale. 4073

A VENDRE 4o «
des rnoubles antiques ct vares, tres jolies commodes 
Jiouis A.V, avmoive d’uiie remarquable facón et 
g ^ e s , veudredi le 5 jauvier, de midi;a 2 h., k l’éta- 
blissement pour la vente de différents objeís, Go- 
rokhovaia, entre la Sadovaia et le pont Séménow.

DNE DEMOISELLE ANGLAISE
parlant p usiours laiigucs dó.sire trouver unej)lace 
de dame de compagnic. soit dans une lamille, soit 
auprés d'uuc dame nialaile pour partir en Italie 
S’adr. place du tbéfitre Alexandre, in. 6, log. Ui.

FLEDR MODSSEDSE DE COGNAC
«lu  H ls f a - I i l f e

_ BKKVKTÉ K.V FnAKCK KT A L’ÍTRA.VOER.
D(2'ót u¡Ht(nr: (í, ruf. dr J/ufagette, píen le

Nwncl-Üpéru
: Rieu Huyale le déliciciix arome fie ve produit, 
q,'H joint á la dólicatesse de la fine Cliainpaguc 
víeille de Cognac dont ¡1 est extrait, la petil- 
laiite cflai'vescence du lueilluurviu de Champa­
gne Ce produit ne peut que gaguee a, étre frap- 
pe et doit toujours se bolrc dams des flfltes ou 
dc'iui-tlútes. — 8o trouve a St-Pétersbourg diez 
les l'réres Klwíéíüff. O. J\ 29

DE

W H E E L E R  &  W I L S O N
PAISANT UNE DOUBLE COUTURE.PIOS DE 575,000 SOlíT EN ACTIYITÉ DE SERVICE.

Crtx-*, du cercle d’action de la fabrique qui donne k la C* WHEELER et
WILbON la possibihté de fournir des machines á un prix modéré et de faire hoimeur k toute de­
mande de ce geiire (la maison fabriquant plus de 300 machines parjour), G. M HÍJTTON et G* 
agentsgeneraux de MM. WHFELER et WILSON pour la Russie, Jivrent á l’honorable public des 
machines coasinerableraent perfectionnées.

Le pri., des raachmes 8st , | , - , , „ í s  5 5  r o i l l í l e s

y oompria la raaniére de a’en servir. Garantía pour quatre ans.

1.'̂  i|'ih1¡1.^ ilnnl st recoDWiaiKltfll m  réÜ-lírn .nariiincs sunl les siiivaiitES:
1" Une belle et eacellentc couture, identique- 

m^it la méuic á rendroít et k l’envers d# Té- 
tone cousuo.

C IR Q U E  H in n É
P l iA C £  m C H E l i .

Aujourd’kui merorsdi 3 janvier 1873
GRANDE BEPRÉ S ENT ATION

avec le concours de Emma Braatz et de 
M. Agonst.

ÜD commenoera k 7 heures 1 /2.
Prix des places comme k Tordinaire. 7
Demain jeudi 4 jaovier 1873, grande représenta- 

tion avec le concours de Emna Braatz et 
de M. Agoust.

Vendredi, 6 janvier, reláche.
Incessamment: 1" debut de Técuyére M"» Ara­

gón et des Espagüols MM. Alejandro et Aragón.
lj>e d i r c c t c u r  CIs» U liiué*

lIAfiASDi deTABLEAÜl, D'AJITIO«ITlS
ET PE

C U R I O S I T Í : ©

d’ALEXANDRE NEGRI
FOURNr'SEUIÍ lACOUR IMPÉRIALE 

perspective N'evsl}/, 14. 17

2® La fermeté et ia solidité de la couture, qui la 
préserveut de se découdre.

3® Leur aptitude a étre ai)pli<iuées a toutes sor- 
tes (le travaux et d’éto nés.

4* L'économie du fil.
5* L’élégance et le goút de la fa^on et du fini.
6* Leur construction simple et durable.
7® Leur vitesse de mouvement, la facilité de leur 

emploi et Tabsence de bruit en fonction- 
nant.

T /tA A 's m tr s  /jr T £ fíA íA 7 7 (m [ n c  

A S S l//iA A r C £ S

P A fí/S
ftU £  0 £  L £ C /a (fl/iS fl

Ñ £ C O i/m ^ m 7 £  

F O /tM A U rÉ S  £ £  O O O A ¿ f£

k

Ilj.iKK;Tj)HpoBaHnHír AaMCKÜi 3vpua.ix 
MoflHxiá C b ít x  bhxoamxx 4 paaa (2 Mog- 
Hue a 2 .iHxapaxypHue nyMcpaj bx Mtcagx, 
BX jByxx ii3gaHÍaxx: 1 hua. cx 12-kj 6ojifc- 
mHMII paCKpaUieHHUMH UapHXCKlIMlI KapTH- 
Hajia; roAOBaa u ta a  4 p. Oe^x .locTaBKH, 
5 p. 5 0 k. cx .lOCTaBKOK) h 6 p. ex nepecBUK. 
II  BB.Í. cx 24-aa TasuMH a e  KapTHHaMH — 
5 p. 6eax goOTasKa, 6 p. 50 k. ct. jtociasKoio 
a 7 p. cx uepecHJKOío. r j a s n a a  xoHTopa 
MgaKniu ro p u a B a  T o n n e  HaxoAHTca bx 
C.-lTeTep6ypr%, Ha Bo.3i>nioñ CajoBoff yj., 
BX Aoak KopoBHHa, J'é 16. 4037

f®* préférable k toutes Ies autres coutures, «t cette couture, Ies machines heeler et W iUon la font mieux que toutes les autres machines. «uwuic, íes matmnes
1 • íl®® contrefagous la marque de commerce ci-dessus ¡ndiuuée sera aonosée

toutes nos machines voritabloment fabriquées par Wheeler et Wilson.

MACHINES A COUDRE AMERICAINES
E L I 1 8  H O W E ,  J '

Pour ateliers de tailleurs et cordonniers de 100 r.

MACHINES A COUDRE A LA MAIN ELLIPTIC
( A m é r l e a l n e ,  a y s t e m e  W b e e l e r  e t  W l l a o n )  d e  5& r

Machines k coudre k la main de diflférentes fabriques de 15, 25 et 35 r.
Coton et soie, noirs, blanca et couleurs, aiguilles, bulle, etc.

On est prié de s’adi'esser pour des modéles de couture et pour les prix courants á
G . 1%X. H U T T O T V  Ac

AGENCE GENERALE PO U R LA RUSSIE.
”^°*son VoTontsoic, n» 14. — MOSCOU, Grande- Lou-

I• -------------------- 15
Miv<r ll-*

I

D llP W  IDI M M M i f í D i l  i m M l I I
DE SAINT-PÉTERSBOURG.

V  Persipective Nevsky, maison de TEglise catholique, mag n* 3 
2“ Perspective Nevsky, au pont d’Anitchkow, maison Mednikow 
3" Grande Mestehanskaía, prés de la rué aux Pois, maison Brunst.
4* Grande Morskaia, maison Jaequot.
5* Perspective Voznessensky, au pont de Voznessensky.
6* A VassilLOstrow, au magasin de Riga, 1" ligne. 3

SPÉCIALITÉS :
Savons á la Glycérine.

Pommade toniqueetpommade au quinquina 
Eau tonique et phüodore pour les cheveux 

Poudre Dongola.
Coid cream et créme Glycérine. 
Rouges et blancs pour le visage.

Lait de Glycérine pour le teint. 
Eau dentifrice.

Poudre dentifrice du docteur Mialhé. 
Eaux de Cologne.

Extraits pour le mouchoir.
Eau de toilette á l’Ylang-Ylang.

LE CONSEIL D’ADMIMSTRATION
DE Li. B O U R S E  DE S T - P É T E R S B O U R G  DU 2 JANVIER 1873.

M O P I  M  y p i
annonce par le préseot avis que la Banque a pour agents;

Dans le gouvernement de Kiew k Gorodisteha — A. I. Bréíew.
» » Tchernigovr á Ostra A. V. Solonine.
» * » Niéjine M. Okounkow.
* > > Glüukhow N. J . Schiriaíew.
* » » Borzna N. M. Biéloserski.
» > Podolsk k  Kaménetz-Podoisk L. I. Trjézéski.
» * > Mohilew-Podolsk A. P. Bérésovski.
> » Valynsk á Jitomir S. P. Sokolovski.
* > > Loutsk Comte E. N. Olisar.
* > > Oustiioug J. V. Grigorovitch.

Les iioms des agents que la Banque fonciére de Kiew pourra avoir dans les 
autres villes d« PEmpire seront publiés plus tard.

Les personiies qui désireut eugager leurs biens peuvent adreescr leuis dé- 
clarations, soit aux agents locaux, soit directeinent á Padmiuistration de la 
Banque fonciére de Kiew, A Kiew, rué Krestehatik, maison de la noblesse. 36

CHANGE.FONDS PUBLICS. ClffiMINS 
DE FER.

COÜUS DU CHANÜE UN AttQENf.
Londum.. . .  3 mois. 32 13/16,23/32, 3, 4 p. 
Amstkrdaii . 8 mois, 164 3/8 ceuts 
Hamboürií. , 8 mois, 276 3/4, 276 mt.
Paius......... 8 mois, 348 1/2, 5/8 c.
BsLsiqcB .. 3  mois, cent.
Besi-is....... I5jours, tfa. pour lÜOr.

VALEURS NON LIBÉRÉES.

LE COASEIL D ADMIMSTRATION
DE LA

BANQUE FONCIÉRE

Chomins do fer
(actious).

iLibau.....................
Brest-Graévo (70)... 
Moscoa-Brest..........

V a leu rs induat.

iBauque ímeroat. de 
"  ém. 
2*ém.

jg. ■ ■ 
bP

lOblifT 6 0/0 du Mout
P i...........

iSociété d’entrepOts.

Acbe-Uort. Ven-
Aeurt. Ventea

fnitea.

216
143

56

de Pióte (125) ■
d’entreu.. 

sur Golodai (100)..'

ü£

KHARKOW
a l’honneur de poi ter k la connai»ance de MM. les posse.sseurs de lettres de 
gage:

1“ Que le remboursement dee caupons et des lettres de gage sorties au ti­
rage aura lieu:

A St-Pétersbourg, chez M. J. E. Günzbourg;
A Moscou, k  la Banque de commei ce de Moscou;
A Â ai-sovie, k la Banque de commerce de Varsovie;
A Riga, á la Banque de commerce de Riga;

Lloyd russe (25-0).. —
üauq. Russe puur le 
coumi. étraog. (lOu)! — 

|Soc. russe Métall. et 
deCoustr. mécaniq.: —

jBaoque de commerce¡ 
d'Azow-Deu(175) i —

218 ¡217 
143‘/i

{Banque de commerce! 
de Riga (150) .. 169

A Kiew, a la Banque de commorcc privéc de Kiew; 
Tngaurog ct Kostow, á la Banque de coiBanque de corameioc d’Azow-Don; et 

 ̂ í\ii;iikow. k la Banque de coinmercc ct á ia Banque fonciére de Kharkow; 
2“ Qu un htícond tirage des lettres de gage aura lieu en public, le 20 ja u ­

vier de 1 alinée procliaine (1873) et cela en présenee de trois députés de la So- 
ciété et d’un dólégué du miuistére des tinances. 11

ImpriflMria t u m ií  k  roiiioT (Jomnul d» St^PéUinbvnrg) MaxlmlUauoviky péréoolok, malBoa D auaz.

|Banque de comm. de 
Rostow sur Don(175)

{Banque d’Esc. de St- 
Pétersb. (75) 2» ém.

I

jAct.deIaBanquefonc.1 
de Toula (50)........ j

|Act. de la Banq. fonc.
de Poltava (50). 

■Société russe aeCons-'
truction (50)........ I

Comp. du Nord des 
asBur. et d’entr.dei 
march. avec ém. de 
warrants (125) . 

Act. déla Banq. fonc. 
Yarosl.-Kostr. (62'/*) 

Act. de la Banq. fonc. 
de Nijiii-Novfforod- 
Samara (62'/*}........

148

:U0

246

170‘>

149V*

85

54

ü r.
i>Bui-iar¿KiiLK

» c. 6 r. 04 c., » r. » c. 
4 0/0 Mét. Février, 2 mois.

> » Aoftt » *

Escompte 7 1,2 r., 8 1/2 r. 0/0

ACTIONS ET OBLIGATIONS,

Billets de Banq. k  5"/o 
D* émÍBB.

d»

d»
2* émiss. 

8* émiss.

169

FONDS PUBLICS.

6®/o....................
ífilo 1'* série 1820 
60/0 2* sér. Eoths. 
5°/q 5* série 1654. 
6“/o e» série 1855. 
5®/o7" série 1862. 
4“ol«8érie 1840. 
4®/o 2", S“, 4*série.
4®/o 6* série .......
4̂ /0 de Finlande.

•t!
¡o' Xo
pA.a.
u  I

l” emprnnt intérieui 
it pnmes Í864.

2« d» 1866.

5<‘/oCertific. derachat

5V* */« d» de rente. 
Obi. (le la Banq. fouc.

de St-Pétersb. 5®/o 
Ubi. de la Banq. fouc.

de Moscou 5Vo- 
ObL de la Banq. fonc. 

d’üdessa 5V* ®/® • •
Lettr.de Ragcikl25r. 
de la Soc. uul 
Cr. fonc. mut. j 
deRuss-kh^tálOOr.
jottres de gage de la 
Banque lonciére du 
gouv. de Khersoü. 

jettres de gage de la

94»/*
95
94>/i

95V»
95*/*

152 

152V* 

91V» 

94V*. 

89V* 

87*/*

Banq. tonc.dugouv. 
de KMrkow 6'>/o.

88'/*

152*/*
153*/4

91'/i
94*/*

89»/*

86'/.

108»/»

88*/*

90V*

95>/s

91*/*

89»/»

68

T a le u rs  indUBlrlelles
Banq. de comm. prívée de St-Pét. 
Banq. de préts et d’esc. de St-Pét. 
Banque de comm. Volga-Eama. 
Banque de comm. de Varsovie ..
Banque nrívéc de K iev ..........
Banque de com. de Réval D* ém.

> » 2* ém
Banque d’Escompte de Varsovie 
Banque de comxuercc d’Odessa ■. 
Banque de comm. de Nicolaiew.. 
Banque industricUe de Kiew . .. 
Banque fonciére de Kharkow. ..
M ontdepiété...........................
Garde et nant. des efTets ot maic.
Lombard privó de St-Pétersb__
Compagnie des eaux minórales. 
Compag. gaz de St-Pétersboute 
Nouvelle compagnie du gaz . . . .
Compagnie du gaz d’Odessa__
Filature de coton.....................
Nout. comp. de filature de coton
Filature de coton Samson..........
Comp. des cond. d’cau de St-Pét.
Brasserie Bavaria...................
Compunie Archimed................
E x p ré s  carr.Pout-Antonovsky 
Compag.de tannerie de Vladimir.
Oom pagnies d ’aBsuranooa

contre Tincendie
Fremiére comp..........................
Secondecomp.............................
L a  Üalamandi c........................
Comp. de St-Pétersbourg■. .......
Comp. moacovite........................
De Russie.................................
Kéassurauce ..........................
Société d’assurance de commerce

d® surlavie....................
Marltime et tluviule...............
Des transp. par eau et par terre,

Nadeiaa.............................
Dvigatel.................................
Ruase contre la gréle..............

Oompagnies de navlgatlon.

88*/i

A vapeur Volga........................
d® Sam olet....................
d® lobligations.).............
d° Kamaet Volga............
d® et de commerce russe.
d® Woikhow...................

A vapeur ¿ieptunt...................
De la mer Blauche..................
(Janease et Mercure.................
Le Nord...................................
Dniepr.......................................
Et á voiles, le Lauphin..........
Vulkau.................................. ...
De ia fjchükena.................  ,, ,,
Lebsd.....................................
A vapeur sur le Dou.................

d® surl’Amour...............
Du Touage Yolga-Tver (ohl.l__

d® d® (act.)__
Fort marchand de Péterhof__

250
250
100
250
250
100
100
250
250
250
200
200
100
40

125
40
67

100
125
142

1000
1000
100

100
100
100

400
150
250
200
200
50

lOü
100
50

100
100

250 
250 
260 
250 
160 
250 
126 - 
100 . 
250 . 
250 ■ 
50 . 

100 . 
300 . 
250 - 
100 -  

118 -

r. '350
jS.55

373
ISO
117»/»

14*/t

88»/t 
r.

30

135

230

852
358

376

132
119

363
278

153
32*/*

166

820

852,3 jO

622 
184 
285 
270 
267'/»

114
172

200

627
186
290

495

VALBÜR j 
primitive.|l»uri.

Ven-
desn.

TBKTÜB
faite».

ACTIONS ET OBLI-
GATIONS. j^Te'.■

Ache-! Ven- 1 VENTva 
teuri.jdeur#.! fgju,.

Chemins de fer
(actions).

Grande Société des 
ch. de fer russea..

Tsarskoé-Sélo.......
Riga-Dunabourg. . . .  
Mofcou-Riazan

60 -  
125 -  
100 —  

100 L. 
lOÜr. 
100 -

125 L. 
100 L. 
100 L 
100 r.
126 -  
lüO -
125 -
126 -  
100 —  

126 -  
lOÜ -  
100 ~  
126 -  
60 -

625

85
140

656
23

lOÜ
100
100

90

660
25

161

50

60'/»i 62

200

660, 656

Dunabourg-Vitebak. 
Varsovie-Térespol...
Volga-Dou ...........
Riazan-Kozlow......
Riajsk-Morschausk -
Koursk-Kiew..........
Kozlow-Vorouéve...
Orel-Yélets..............
Yélets-Griazi..........
Schoula-lvanovo.
Vitebsk-Orel.........
ttybinsk Bologuíe... 
^mbow-Saratow..
KozloW'Tambow__
Novotorjok.............
Mosco u-8molensk..! 
Varsovie-Vieuue. . . .  
Griazi-Borissoglebsk 
Griazi-Tsarizine.. 
Koursk-Khar.-Azoví. 12o r.
Potl-llíiis................
Saltique.................
Kineschma-lvanowo. loO 
Voronége-ürouchew. luo 
Varsovie-Bromherc.. 100 
Ódessa (lOJ) .. 100
OBemma de íe r  | 

(obiigationsA 
Obl>0es<2i.defer¿V 

o(insolidées. D* ém.
(1® 2® é l .
d® 8’ ém.

Obi. de la Gr. Société 
des ch. de fer 4*/» ®/o 

Obi. ch. de f. Nicolás,
1'" enusB. 

d® 2® d®
Riga-Dunabourg__ 2̂5
Riazan-Kozlow__  200th.
Moscou-Riazan. . . .  ¿oo ~  
Varsovie-Térespol. -. lOO — 
lÜajsk-Morschausk, 200th.
Koursk-Kiew......... 200 —
Vitebsk-Ufkl............100 L.
Hoti-l'itiis................ 20 ~
Schouia-lvauovo —  200 tb.
Orel-Yélets............  2U0 —
Koursk-Kharkow . 20O — 
Moscou-Smoleusk . lOO L. 
l'amhow-Kozlow... 200 th. 
Írcmentch.-Khark. 200 —■ 

d® - - - IDO L 
Kharkow-Azow.. 2üüth.

d® . iOü -  
Moscou-Yaroslaw . i()o L 
Ryb.-Bologoíe U* ém. 200 th 

d® 2® ém
üaltique - - - .. jOü —
Ürel-Uriazj —  200 -
Kozlow-Voronége ¿OO 
Moscou-Koursk 6®/« 100 L

138'/»
69*/*

282

123 
133»'* 
63»/*

lio»/*
60

126*/* -  
70'/» 80

139
140'/» 
283 
133'/» 
116 
Hi

143

iJl'/» 
80

73

283, 282'^

111

74

79 V», 80

73'/»

104'/, _

'»I
e  
4

— I »
a

■ .

Z r m m  r tía s k m  rapotuaOc, h n .  E. Hobx.

Ayuntamiento de Madrid




